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Elle: Chemise en
taffetas et pantalon en
crêpe, Elie Saab.
Boucles d’oreilles Red
Carpet Collection, or
éthique blanc 18 carats
Fairmined et titane,
serties de saphirs roses
(11,98 cts), diamants
(7,74 cts) et rubis
(2,79 cts), taille brillant,
Chopard. Lui: Veste en
laine avec col en satin,
pantalon droit assorti,
chemise blanche en
popeline, Ferragamo.
Montre Alpine Eagle
Cadence 8HF de
41 mm en titane avec
cadran Noir Absolu,
équipée du mouvement
automatique haute
fréquence Chopard
01.12-C, Chopard.
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Manger, écouter, respirer fashion

F
ashionetmode: longtemps, lesdeuxmots
ontétélatraductionl’undel’autre, lemême
concept dans deux langues différentes.
Puis l’un– l’anglais, évidemment – a étran-
gement élargi ses ailes pour survoler un
universdont le vêtementn’est aujourd’hui
qu’une composante parmi d’autres. Cet

été, les plus sérieux des adorateurs de logos ont bronzé
fashion sur des plages estampillées aux grands noms du
luxe. L’hiver venu, ils skieront à l’avenant. Entre deux
saisons,chacunpeutallers’abreuveràlasourcedel’inspi-
rationgrifféedansl’undesnombreuxcafésetrestaurants
qui incarnent l’esprit desmarques (découvrir nos favoris
en p. 40). Depuis un siècle maintenant, l’esprit d’une
maisondecouturesepropagepar lesparfumsqui luisont

attachés (lire l’interview de Francis Kurkdjian, le nez de
laMaisonDior en p. 20). Il s’agissait alors de se rappeler,
olfactivement,auxbonssouvenirsdesclientesdomicilées
loindesboutiques,deresterencontactsensuelavecelles
– près de la peau. Aujourd’hui, cette industrie de l’expé-
rience sensorielle tourne à plein régime: les créateurs
des maisons sont devenus de vrais curateurs d’expé-
riences, qui multiplient les playlists, les mises en scène
de lieux de vacances, les soutiens aux artistes. Le styliste
AnthonyVaccarellovientmêmedese lancerdans leciné-
ma, avec la nouvelle société Saint Laurent Production...
Et lamode, versant vêtements, dans cetouragand’idées?
Elle lève le nez et la joue sobre, avec des textures et des
coupes parfaites (voir p. 24). Demi-dieux aux-dessus la
de lamêlée...
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Trench noir à perles avec
dos volumineux en laine et
cachemire, Erdem. Body en
coton, Falke. Escarpins en
cuir, Fendi. P.24

Renata Libal,
rédactrice en chef
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MERVEILLES

L’amour dudrapé
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PARPIERRE
THOMAS

Le 31 octobre est le
jour de la naissance
de Paolo Basso. C’est
aussi à cette date que le

meilleur sommelier dumonde 2013 – il y
a dix ans! – lancera son nouveaumerlot.
Le quinquagénaire l’a baptisé Samhàin,
«sa-oui-ne» en irlandais, du nom de la fête
celte dont dérive Halloween, le dernier
jour d’octobre... A l’âge du bronze, entre
2000 et 1200 avant Jésus-Christ, les Celtes
se répandent dans une grande partie de
l’Europe, devenant les Gaulois, dont on
sait qu’ils utilisaient le tonneau en bois
et non l’amphore en terre cuite. Un clin
d’œil au sommelier qui élève cette cuvée
sous bois avec doigté: sonmerlot a passé
deux ans dans les fûts de 300 litres d’un
tonnelier (Saury) choisi pour la finesse de
ses contenants.
Depuis qu’il a décroché son titre mondial,
Paolo Basso sillonne la planète comme
consultant. En parallèle, il a développé
un commerce de vins avec sa femme,
Hélène. Le nom et l’effigie de leur fille
Chiara, qui vient de débuter, à 18 ans, son
année de bac, figurent sur les étiquettes
des cinq vins, produits à raison de 25000
bouteilles, avec l’appui d’un œnologue.
Cette fois, le sommelier a poussé le
bouchon un peu plus loin... Certes, il
passe davantage d’heures en avion ou sur
la route qu’entre les ceps de la parcelle
mise à disposition et soignée en bio
bourgeon par un de ses amis vignerons
du Mendrisiotto, dont la cave «héberge»
son vin (600 bouteilles et 200 magnums).
Mais c’est Paolo Basso lui-même qui
assume ses choix de vinification...

Sous sa robe pourpre, ce
merlot offre une attaque cha-
leureuse et de beaux arômes
de fruits rouges et noirs, sur
des tanins serrés. Qu’en dit
le maestro? «Je le trouve fin,
délicat, élégant, avec même
un peu de cuir au nez. Il a
de l’énergie et se signale par
sa longue persistance, plus
que par sa chair en milieu de
bouche. C’est un bourgogne
du Tessin!»

L’étiquette: Samhàin, Ticino
Merlot DOC, 2019
Le prix: 80 fr./75 cl
L’adresse: paolobasso.store

L’histoire ne dit pas si Madame Grès,
Germaine Krebs de son vrai nom, et
Azzedine Alaïa se sont jamais rencontrés.
Mais une chose est sûre: leurs créations
dévoilent la même expertise, le même
amour du drapé, cette apparente simpli-
cité – pour ne pas dire dépouillement – qui
cache un savoir-faire technique indéniable.
La première avait notamment habillé
Greta Garbo, Marlene Dietrich ou Grace
Kelly, le second avait commemuses Grace
Jones, Tina Turner ou Naomi Campbell.
Impressionnant, aujourd’hui, de réaliser
comme les pièces de l’une (1903-1993) et
de l’autre (1935-2017) se répondent, se
confondent. Maître de la coupe, Azzedine

Alaïa était aussi un grand collectionneur,
et avait acquis plus de 15000 pièces, dont
plus de 700 robes deMadame Grès, qui
sont venues alimenter la fondation qu’il
avait souhaité créer de son vivant. Sise
rue de la Verrerie à Paris, là où le créateur
franco-tunisien a vécu et travaillé, elle
accueille jusqu’au 11 février 2024 l’expo-
sition Alaïa/Grès. Au-delà de la mode, la
première à associer les oeuvres de ces
deuxmonstres sacrés, grands solitaires de
leur vivant. Soixante robes, de jour comme
de nuit, comme une leçonmagistrale de
mode. Julien Pidoux

Beau comme unoignon
Une soupière? Mais non! Un plat de service merveilleusement
simple, en hommage au plus humble des bulbes de cuisine,
l’oignon. La céramique sensuelle appartient à la première
collection que la maison de design italienne Cassina confie au
chef Davide Oldani. Son concept gastronomique POP, mis en
œuvre dans son Ristorante d’O à Cornaredo, près de Milan,
s’appuie sur des produits simples préparés avec une attention
minutieuse à l’équilibre des saveurs et des textures – le tout à des
prix raisonnables pour de la haute cuisine. Attentif aux gestes et
réactions de ses hôtes comme de son personnel, le cuisinier étoilé
signe aussi toute la vaisselle de son établissement. Renata Libal

Azzedine Alaïa.

Plats à couvercle en céramique brillante, taac onion, taac pumkin, taac
chicken, taac asparagus, Cassina, env. 250 fr., cassina.com

Une création Madame
Grès, printemps-été 1975.
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L’apothéose
du sommelier

BONNE BOUCHE

fondationazzedinealaia.org



9

E
N
C
O

R
E
!
|

M
O

D
E

2
0
2
3

Unmake-up signéVénus

Souvenirs etrigueur

Fermez les yeux et imaginez un instant:
silence, beauté et volupté. Avoir le musée
du Louvre et certaines des oeuvres les plus
célèbres au monde uniquement pour soi.
C’est ce luxe rare qu’a pu savourer Lisa
Eldridge lorsqu’elle s’y est promenée afin
de s’inspirer pour la collection de maquil-
lage en édition limitée Lancôme x Louvre.
Huit sculptures de figures féminines an-
tiques, dont la Vénus deMilo ou la Victoire
de Samothrace, ont servi d’inspiration
à la directrice de la création maquillage.
«Lorsque l’on pénètre pour la première
fois dans l’aile Richelieu sous un soleil
radieux, on pourrait faire l’erreur de per-
cevoir la galerie de sculptures enmarbre

Etrange année pour la belle maison de
meubles italienneMinotti... Alors que
l’entreprise familiale célèbre ses 75 ans par
une foule de nouveautés et un très beau
film qui met en scène ses pièces iconiques
lors d’un Grand Tour mondial, elle pleure
aussi la disparition, en août, de Rodolfo
Dordoni, le designer et architecte qui a
officié comme directeur artistique depuis
1998. Crâne lisse, regard altier derrière
ses lunettes rondes, l’homme de 67 ans
est unanimement considéré comme une
figure tutélaire de ce design milanais qui
incarne un style de vie basé sur la rigueur
et l’élégance. Dans la nouvelle collection,
on retiendra le systèmemodulaire Dylan
qu’il a conçu. Ce canapé aux multiples
possibilités rassemble tous les atouts
du genre: sobriété graphique, rythme de
formes, confort des assises, noblesse des
matières, esprit couture des finitions. La
version aérienne, du haut de ses 13,5 cm de
pieds, est spectaculaire, tant elle semble
suspendue dans l’air. R.L.

commemonochrome. Mais avec le temps
et le calme, on découvre de plus en plus
de couleurs: Des tons verts et cuivrés, une
lumière rosée, des reflets nacrés», dit-elle.
La palette visage RichelieuWing reproduit
ces nuances en cinq teintes et inaugure,
avec le nouveau packaging du sérum
Génifique, le début d’une collaboration
prévue initialement pour deux ans entre
le musée le plus célèbre dumonde et l’une
des principales marques de cosmétiques
françaises. Après tout, l’art et la beauté ne
sont-ils pas en dialogue permanent depuis
le début de l’humanité? Silke Bender

Tudormetlesvoiles

COSMÉTIQUE

DESIGN

MONTRE

Avec ce chrono, les navigateurs
d’Alinghi Red Bull Racing sont prêts
pour l’America’s Cup. Son boîtier

en composite de carbone, titane et
acier est paré à affronter tous les

éléments. M.B.

Collection Lancôme x Louvre, lancome.fr

Tudor Pelagos FXD Chrono Alinghi Red Bull Racing Edition,
mouvement automatique, 43 mm, étanche à 200 m, 4850 fr.

Système modulaire Dylan, Minotti. Trois
variantes: surélevée de 13,5 cm, compacte ou
basse. minotti.com/fr/dylan

Légende photo light légende
photo bold

Au cœur de la palette, un regard de marbre.

Lancôme s’est inspiré de
huit sculptures qui évoquent
la féminité pour sa
collaboration avec le Louvre.
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MERVEILLES

A l’écoute des cimes

Écouteurs intra-auriculaires MTB 03, Montblanc, 375 fr.

PARCHARLES-
ANDRÉAYMON

Et vous, quel est votre
gourou? Dans une socié-
té qui cherche du sens à
son hyperactivité parfois

délirante, la question n’est pas neutre.
ChezMontblanc en tout cas, la réponse
est technique. Axel Grell, ancien ingénieur
chez Sennheiser, a pris cette place sans
qu’on puisse savoir exactement quelle a
été son action réelle sur les MTB 03, les
premiers écouteurs intra-auriculaires de la
marque. Mais c’est bien là la définition du
gourou. Et le produit fini ne manque pas
d’inspiration. Les écouteurs sont taillés
dans la résine noire soulignée d’acier qui

a fait la célébrité des stylos de la maison.
L’agréable prise enmain est doublée d’une
légèreté et d’une compacité remarquables.
D’autant queMontblanc y a inclus l’aptX,
qui permet la restitution qualitative de la
musique via Bluetooth, et un circuit de
réduction de bruit actif. Ce défi technique
est payé par une durée d’écoute plutôt
moyenne de six heures. Le boîtier de
recharge, un écrin en aluminium revêtu de
noir, permet de doubler ce temps. La qua-
lité des matériaux fait écho au travail effec-
tué sur le son: riche et détaillé, des basses
aux aigus. Les MTB 03 se contrôlent d’un
effleurement sur l’étoile Montblanc qui les
couronne, et l’application mobile est un
modèle d’ergonomie, donnant accès aux
niveaux de réduction de bruit et aux douze
préréglages de l’égaliseur.
Alors oui, des modèles comparables de
Sony ou Bower &Wilkins offrent une
qualité d’écoute au moins égale pour un
prix plus mesuré. Mais qui se soucie de la
mesure lorsqu’il s’agit de briller?

Paré audécollage
HORLOGERIE

Lamontre Type 20 de la maison Breguet
est de retour, avec toute l’histoire de l’avia-
tion dans son sillage. En elle, il y a un peu
de l’âme des pilotes qui l’ont portée dans
les années 1950. Replaçons les choses dans
leur contexte. En 1954, l’Armée de l’air
française cherche à équiper ses troupes
d’une montre au cahier des charges
extrêmement précis. Parmi les fonctions
requises: un chronographe «retour en
vol». Ce système connu sous le nom de
«flyback» permet en une seule pression
trois manipulations: arrêt de la mesure,
remise à zéro et enclenchement d’un
redémarrage. Breguet va alors proposer sa
Type 20 avec succès. La pièce sera ensuite
déclinée en une référence civile (Type XX)
et toutes deux envoûteront plusieurs gé-
nérations d’amateurs d’horlogerie durant
septante ans. C’est de la version militaire

dont s’inspire une des nouveautés 2023 qui
oscille entre clin d’œil esthétique appuyé
et performances techniques. Côté design,
elle reprend le traitement galvanique noir
(modernisé), les compteurs et index lumi-
nescents vert menthe, la lunette bidirec-
tionnelle cannelée... Mécaniquement, un
nouveaumouvement fait battre son cœur
de chrono ultrafiable: le calibre automa-
tique 7281 aux 60 heures de réserve de
marche et dont la conception a nécessité
quatre ans de développement. Son allure,
enfin? Au-delà de l’allure combative qu’elle
dégage, elle donne une leçon de style et
de modernité incroyable. En somme, la
montre idéale sur tous les fronts!
Mathilde Binetruy

La Type 20 de Breguet,
reconnaissable en un coup d’oeil.
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Cinq façons de
célébrer les cinquante

ans du hip-hop

TOP 5

1
2
3
4
5

Ce pendentif Sphere Octa, de
la maison Homer, révérée par
les fans de bijoux XL, est en
argent recyclé, couvert d’émail
et agrémenté d’un diamant.

Nas est considéré par
beaucoup comme l’un des plus
grands chanteurs hip hop. Son
albumNasir, sorti en 2018,
mérite une deuxième chance.

Graffitis, breakdance et
premières notes de rap. Style
Wars, réalisé en 1983, est le
documentaire à mettre entre
toutes les mains.

Que serait un artiste de hip-
hop sans ses bijoux? De Run
DMC à Cardi B, le livre Ice
Cold, a hip-hop jewelry
history n’oublie personne.

Pour tout connaître du
mouvement, une seule
adresse: leUniversal hip hop
museum, dans le quartier du
Bronx, à New York. J.P.

Breguet Type 20 Chronographe 2057, version
militaire, mouvement automatique, boîtier de
42 mm en acier, étanche à 100 m, 17500 fr.
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TREND

Port royal
Le bijou investit toujours plus de nouvelles contrées, de

nouveaux formats. Après la bague pour l'avant-doigt, le bijou
de corps tel unharnais de luxeou le piercing au septum,place

à la joaillerie capillaire. Alors que desmarques demode se sont spé-
cialisées dans ce segment, comme l'Américaine Jennifer Behr, cer-
tains grandsnoms, à l'instar de lamaisonBoucheron, ont développé
plusieurs pièces – parfois spectaculaires – destinées spécifiquement
à sa toison. Comme cet objet précieux en trois parties, tout d'or
blanc, de diamants et d'Hyceram, une céramiquehybride, qui se fixe
aisément à l'aide d'un élastique. Sur une simple queue de cheval ou
un carré plongeant, avec ou sans frange, que les cheveux soient tex-
turés ounon, il suffitde glisser un accessoire pour s'offrir un supplé-
mentde style, voire unport princier. L'industrie dudivertissement a

déjàflairé la tendance, que ce soit dans lemondedes sériesTV(dans
Heartstopper, le personnage de Tara Jones pare ses tresses d'or) ou
des blockbusters (oui, presque tous les personnages non humains
d'Avatar: la voie de l'eau agrémentent leurs cheveux de bijoux). Et on
ne parle même pas des interprétations modernes des couronnes et
autres parures royales dansdes séries commeMarie-AntoinetteouLa
chroniquedesBridgerton,quin'ontplus rienàvoir avec lediadèmebon
chicbongenred'autrefois.Riendevéritablementnouveauàvrai dire,
puisque dans de nombreuses civilisations, les femmes (avant tout)
agrémentaient leur chevelure demanchettes enmatière précieuses,
de peignes finement ouvragés, de perles d'or ou d'attaches sophisti-
quées, desEtrusques d'Italie centrale aux femmesdehaut rangdans
l'Egypte antique. Qui a dit pharaonnemoderne?

TEXTE JULIEN PIDOUX

L'un des bijoux
capillaires signés

Boucheron: Le Quatre
Double White Edition.
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Plus de bijoux
sur notre galerie
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SWISSMADE

O n ne l’attendait pas forcément ici. Au dos
d’unemachine à coudre, unErosRamazzotti
jeune se languit devant la foule. Au fil des
années, le visage sur l’autocollant s’est un
peu effacé. Installée derrière cette machine
grise depuis quarante ans, la brodeuse
Enrica di Rienzo – n’ayons pas peur des

mots – invente le futur. Car ses créations, bientôt, viendront vêtir
les mannequins sur les podiums de Paris, Milan et New York. Des
textiles de rêve, imaginés et fabriqués ici, à Saint-Gall, dans les
locaux de lamanufacture Forster, destinés à la haute couture ou au
prêt-à-porter. L’une de ces créations se retrouve actuellement dans
les magasins de Bottega Veneta. La maison de couture italienne,
qui vient d’accueillir Matthieu Blazy comme nouveau directeur
artistique, a le vent en poupe. Et son dernier défilé automne/hiver
amis en scène plusieurs robes jouant avec la transparence, avec des
motifs aux lignes ondulantes réfléchissant la lumière et d’autres
tout en rondeurs, qui semblent être découpés à l’emporte-pièce.
Des motifs qui relèvent de la technique de l’hypertube, consistant

à appliquer du silicone liquide sur du coton fin. Le matériau doit
ensuite sécher et durcir durant deux jours entiers avant de pouvoir
être traité. Afin que le silicone n’adhère pas sur la peau des privi-
légiés vêtus en Bottega Veneta, le tissu est recouvert à la main, sur
l’envers, d’un film transparent. A l’instar de multiples textiles haut
de gamme et technologiques, souvent destinés à la haute couture,
cette prouesse élégante est devenue, depuis plus de cent ans, une
marque de fabrique de la paisible Suisse orientale.

HelmutNewton commecollaborateur
Ici, on observe la ville depuis les bureaux généreusement vitrés,
on voit le printemps se transformer en été, l’automne en hiver. Au
sein de Forster Group, tout est un cycle permanent, et pas seule-
ment celui des saisons. Passé, présent et avant-garde se passent
l’aiguille et le fil demain enmain. C’est ainsi qu’au cœur de l’entre-
prise, fondée en 1904 par Conrad Forster-Willi, s’empilent d’épais
livres reliés en cuir, comprenant un demi-million de designs: Dior,
Schiaparelli, Balenciaga, Chanel. Dans la bibliothèque, l’héritage
artistique de près de 120 ans est soigneusement documenté. Pour

DEPUIS PLUS D’UN SIÈCLE, L’ENTREPRISE DE BRODERIE FORSTER CRÉE DES TISSUS
TRÈS CONVOITÉS PAR LES PLUS GRANDES MAISONS DE HAUTE COUTURE.

TEXTE LINDA LEITNER PHOTOS ULRIKE MEUTZNER

Rêves textiles

Au cœur de l’entreprise
saint-galloise, un trésor:

d’épais livres en cuir
contenant 120 ans

d’archives. Schiaparelli,
Chanel, Balenciaga... Ici,
on travaille pour les plus

grandes maisons de
haute couture.

BIO
Enfant, Emanuel
Forster, 49 ans
aujourd’hui, aimait
venir à l’atelier de
broderie, où il jouait
avec les bobines. Après
son master en gestion
d’entreprise, obtenu à
Saint-Gall et en Chine,
il représente la
quatrième génération à
la tête de l’entreprise.
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LA MAGIE
OPÈRE
en haut à gauche
Des bobines de
différentes couleurs et
matières, qui viendront
plus tard habiller un tissu.
en haut à droite
Les paillettes sont
assemblées une à une
pour former un fil.
en bas à gauche
Certaines étapes de la
fabrication se font à la
main, d’autres requièrent
des machines, parfois à
l’âge vénérable.
en bas à droite
Un peu partout dans les
couloirs, des tissus sont
exposés, montrant
l’expertise plus que
centenaire de la maison.

chaque création, on retrouve ainsi, sur unedoublepage, un échantil-
lon du tissu utilisé et une photo de la silhouette finale. «A l’époque,
on ne prenait pas de photos pendant le défilé mais après, rappelle
Emanuel Forster, codirecteurde l’entreprise familiale.On se rendait
au studio avec les robes et on drapait les nouvelles créations sur le
modèle.» L’homme feuillette l’un de ces précieux albums, passant
son doigt sur une guipure, cette dentelle très ajourée: «C’est une
certaine vision de la femme qui est documentée, relève-t-il. A par-
tir de 1973, on a même collaboré un moment avec le photographe
Helmut Newton, qui n’avait alors pas encore atteint la célébrité.»

Des camélias et une Iris
Dans cette caverne aux trésors, les surprises s’enchaînent. Dans un
autre recueil, on retrouve un petitmorceau de la robe demariée de
PippaMiddleton, unephotodeMichelleObama lorsde laprestation
de serment de son président de mari, et une autre de l’écrivaine
Amanda Gorman sur la couverture de Vogue. Ces halles sacrées
respirent l’air du temps – et ne servent pas seulement d’inspiration
aux designersmaison pour de nouvelles idées: les grandesmaisons
de mode traditionnelles aiment aujourd’hui faire le déplacement
et plonger dans ces archives, où l’on peut aussi admirer l’un des
plus anciensmodèles demachines à broder aumonde. Juste à côté,
dans l’atelier de broderie, se trouve sa petite soeur, ultra-moderne.

Dans la salle de production, foin de délicatesse feutrée. Le bruit
est assourdissant. On tend l’oreille pour entendre les explications
d’Emanuel Forster, qui se tient entre d’énormes machines qui
s’agitent frénétiquement. Des lasers sont en train de découper des
camélias pour Chanel, des imprimantes gaufrent de minuscules
paillettes. Sur les étagères, desfilmsmulticolores s’empilent comme
un arc-en-ciel jusqu’au plafond. Sur une table, des échantillons de
silicone ne laissent aucun doute: on reconnaît les créations futu-
ristes d’une Iris van Herpen.

«Tout cequidoit être fait rapidementpour la créationparisienne,
nous le réalisons ici: créations pour les podiums de défilés, fabri-
cations pour les VIP, bref, tout ce qui est super urgent», explique
EmanuelForster.Laproduction industrielle, elle, est réaliséeà l’étran-
ger. «A Saint-Gall, nous sommes plutôt dans une logique d’atelier.
Quand on a besoin d’un marteau, on prend un marteau. Quand on
a besoin d’une scie, on prend une scie.» Les retouches sont faites
à la main lors du finissage. Comme Enrica di Rienzo sur sa vieille
machine à coudre.

Le centre créatif de l’entreprise, à Saint-Gall, a pour mission de
générer des idées,mais aussi de préserver la tradition et l’artisanat.
Ici, on fait des essais techniques, beaucoup de tests. Innovation,
mot magique! On produit encore sur place des prototypes et des
petites séries très exclusives. D’ailleurs, depuis peu, certaines
pièces sont brodées non pas avec du fil mais en carbone, pour des
drones ou des vélos, par exemple. La production en grande série
est, elle, réalisée dans les propres usines de l’entreprise en Chine,
en Bosnie et enRoumanie. En tant que prestataire de services pour
les fabricants de mode, Forster Group a dû suivre ces derniers sur
la voie de la mondialisation. «Il faut produire là où se trouvent les
clients», explique-t-il. Toujours est-il que sur les quelque 800 col-
laborateurs du groupe dans le monde, 200 travaillent à Saint-Gall.
Le laboratoire créatif y est organisé en différentes divisions qui, en
tant que filiales du groupe, jouissent d’une indépendance relative-
ment élevée: ForsterGroup et Inter-Spitzen réinterprètent ainsi les
broderies traditionnelles de Saint-Gall dans un esprit contempo-
rain. Leurs tissus sont principalement utilisés par des marques de
lingerie comme Victoria’s Secret, où Emanuel Forster a d’ailleurs
effectué un stage il y a plus de vingt ans. En outre, l’entreprise a
repris la maison traditionnelle Jakob Schlaepfer, synonyme de
designs particulièrement expérimentaux. Dont ceux qui ornent la
fameuse pièce de Bottega Veneta.

BOTTEGA
VENETA
Lors du dernier défilé
automne/hiver de la
maison italienne,
plusieurs pièces
jouaient avec la
transparence et les
volumes. Ce tissu –
hautement
technologique mais
tout en discrétion – a
nécessité six mois de
travail.



Poignet
inspiré
RECYCLÉ, STRUCTURÉ OU

INTERCHANGEABLE... LE BRACELET
DE MONTRE SE DÉMOCRATISE ET
S’IMPOSE EN NOUVEAU TERRAIN
D’EXPRESSION DES HORLOGERS.

TEXTEMATHILDE BINETRUY

Histoire d’une petite révolu-
tion: dans les années 1970, le
Ministère de la défense britan-
nique et l’OTAN sont à la re-
cherche d’un bracelet demontre
robuste. En effet, le cuir résiste
mal à l’humidité, alors que le

métal, pas assez discret, reflète la lumière. Le nylon
incassable, lui, coche toutes les cases. Baptisé NATO,
ce morceau de tissu imperméable fait sortir l’hor-
logerie de sa zone de confort. D’abord décrié, voire
méprisé par les puristes, il se popularise grâce à son
allure un brin baroudeuse. Au-delà de l’anecdote,
l’histoire raconte comment, en quelques années, l’in-
novation en matière de bracelets a modifié le regard
sur l’horlogerie. Le cuir et l’or jaune sont passés au
second plan face auxmatières inédites. Possibilité de
changer soi-même son bracelet en un tournemain,
couleurs vives, esprit sportswear: la décontraction,
après avoir gagné la mode, conquiert désormais les
poignets. Ce changement de paradigme va de pair
avec le floutage des frontières hommes/femmes et
l’avènement d’une génération en quête d’authenticité
et d’hédonisme.Mais émotion rime évidemment avec
expertise. La plupart de ces nouveaux liens ont néces-
sité des années de développement: ainsi le bracelet
en caoutchouc (Hublot, 1980), l’adoption de la céra-
mique (Rado, 1986) et même l’utilisation de résidus
de pommes et de maïs recyclés (Cartier, 2021). Voici
les nouvelles familles!
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LES CAOUTCHOUCS
Ils se sont longtemps ignorés... puis observés en catimini.
C’est Hublot qui a réconcilié le plastique et lesmétaux
précieux en lançant, en 1980, sa premièremontre en or sur
bracelet caoutchouc. Trois ans de recherches ont été
nécessaires à sa conception. Depuis, on en voit partout,
même si lamatière est surtout prisée pour lesmodèles de
plongée. A noter qu’il aura fallu attendre 2015pour que
Rolex souscrive à la tendance avec son bracelet Oysterflex
dont la construction repose sur deux lamesmétalliques et
souples surmoulées d’élastomère noir.

LES INTÉGRÉS
Le vintage a réponse à tout: attachement
à l’histoire, désir de singularité, recherche
d’authenticité... En acquérant un pandu
passé, l’amateur demontres lui donne un
sens nouveau. C’est particulièrement vrai
avec des pièces au bracelet intégré, soit
celles dont le premiermaillon fait corps
avec le boîtier. Derrière ce concept se
cacheGéraldGenta, l’inventeur de la
montre sport chic par excellence, en
1972: la Royal Oak, signéeAudemars
Piguet. On ne compte plus le nombre de
modèles avec ce type debracelet dans
les collections en2023, aussi chic avec
un costumequ’avec un jean.

LES JOAILLIERS
«Toute la philosophie de la Piaget Polo
tient en unephrase: c’est un bracelet-
montre et non unemontre-bracelet»,
déclarait YvesG. Piaget en1979àpropos
de la Polo. Lamontre avec sonbracelet en
or a révolutionné son temps. L’ex-James
Bondgirl Ursula Andress sera la première
à porter partout cette véritable sculpture
au poignet. Foin de cuir ou de rubans, les
bracelets pour femmesdeviennent des
créations étincelantes. La liste des savoir-
faire utillisés pour leur conception fait
rêver: sertissagedehaut vol, pierres
rares... Rien n’est trop beaupour sublimer
le temps.

LES INTER-
CHANGEABLES
Unclic et on passe d’un bracelet en acier
à un bracelet textile! Le frémissement
observé il y a quelques années se
transformeen lamede fond: presque
toutes lesmarques horlogères proposent
un systèmed’interchangeabilité du
bracelet, sans recours à un horloger. Si le
phénomène a commencépar les
montres demode, il concerne aujourd’hui
même les pièces les plus classiques. Il
suffit simplement d’acheter unmodèle
pour en posséder plusieurs.

LES DURABLES
Des filets de pêche?Desbouteilles en
plastique?Des capsules de café?Des
résidus depommes?Qu’importe la
matière, pourvu qu’elle soit recyclée. Les
horlogers partent en quête dematériaux
beaux et innovants, en accord avec les
aspirations écoresponsables de leurs
clients. La démarche environnementale
se prolonge souvent en partenariat avec
des fondations, permettant ainsi aux
marques d’approfondir leur politique
durable. Fil rougede cette révolution:
l’éthique jusqu’au poignet.

Louis Vuitton TambourW1ST10, acier,
40mm, étanche à 50m, 19500 euros.
Audemars Piguet Royal Oak «Jumbo»
Extra-Plat / 39mm, or blanc, étanche à
50m, 70100 fr.

Panerai Submersible QuarantaQuattro
eSteel™ Verde Smeraldo, 44mm,
eSteel™, étanche à 300m, bracelet en PET
recyclé, 11300 fr. Carl F. Bucherer Patravi
ScubaTec Verde, 44,6mm, étanche à
500m, bracelet en caoutchouc vert avec
insert en PET recyclé, 6800 fr.

Hublot Big Bang Unico Sky Blue, série limitée à 200 exemplaires,
42mm, étanche à 100m, 22600 fr.Hermès H08, 39 x 39mm,
étanche à 100m, prix sur demande.

Adieu or et cuir,
bonjour les surprises,

voire les innovations: le
bracelet fait sa

révolution.

Chanel Première X Ray, édition limitée
à 10 pièces, 1700 diamants taille brillant
(~5,43 carats), prix sur demande.
Piaget Limelight, 27 x 22mm, or rose,
déco «Palace», prix sur demande.

Vacheron Constantin Overseas,
automatique, 34,5mm, acier,
prix sur demande. IWC Chronographe
éditionMercedes-AMG Petronas
Formula OneTM Team, boîtier titane,
41mm, étanche à 100m, livrée avec
deux bracelets, 8600 fr.16
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DESIGN

L’artdu fait main
L’INDUSTRIE DU MEUBLE INTÈGRE TOUJOURS PLUS LES SAVOIR-FAIRE ARTISANAUX INSPIRÉS DES
MÉTIERS DE LA COUTURE. UNE MANIÈRE DE SAUVEGARDER DES TECHNIQUES ANCESTRALES ET DE

DONNER UN SUPPLÉMENT D’ÂME À L’OBJET DE SÉRIE.
TEXTE PATRICIA LUNGHI

FLEXFORM

L a dentelle… Quelle per-
tinence contemporaine
peut donc bien avoir le
napperondegrand-maman
dans l’univers du design?
Uneimportancefondamen-
tale, répondent en choeur

la graphiste Agnese Selva et la scénographe
BettinaColombo.En2014, lesdeuxcréatrices
quittent leurs professions respectives pour
fonder le studio unPIZZO, avec l’objectif de
revisiter la dentelle traditionnelle de Brianza,
au nord de l’Italie. L’idée? Valoriser ce savoir-
faireenexpérimentantunenouvelleapproche
du design. «Avant d’être fabriqués indus-
triellement, les objets étaient faits à la main,
explique le duo. Nous pensons que le design
contemporain,égalementdansuneoptiquede
durabilité, devrait se concentrer sur la qualité
plutôtque sur laquantité, enévitant le gaspil-
lage et la productiondemasse standardisée.»
Leurtechniquetraditionnelleréinterprétéede
manièremoderneplaît d’emblée et lesmotifs
traitésenformatXXLacquièrentunenouvelle
identité. Parmi les nombreuses commandes,
l’habillage de la chaise Flair O’ Couture pour
B&B Italia, dont la nouvelle version outdoor
est dotée d’un dossier tissé selon l’ancienne
technique du tombolo, unmétier à tisser cir-
culairespécial.C’estauprèsdesvieillesdames
de leur village que les deux créatrices ont
appris la techniquequiétaitauparavantensei-
gnée dans les écoles.

Cemétissage entre production en série et
travail manuel s’inscrit complètement dans
l’air du temps, tant il répond à l’envie de s’en-
tourerd’objets, demeubles, à la fois fonction-
nels, solides et porteurs de valeurs humaines.
On retrouve semblables hommages aux tra-

Lors du dernier Salon du meuble
de Milan, Loewe a présenté
une collection de chaises
rendues uniques grâce à
différentes techniques de tissage.

PH
O
TO

S
:D

R

vauxmanuels – surtout aux travaux d’aiguille
– dans bien des collections. Chez Flexform,
le fauteuil Tessa, tout comme les élégantes
chaisesde la collectionEchoesdeChristophe
Pillet, met en scène une réelle complexité de
réalisation: à la structure de bois sont ajoutés
un dossier et une assise tressés en paille des
marais, un savoir-faire ancien qui remonte à
la tradition rurale italienne.

La touchedemagie
La marque de luxe espagnole Loewe s’aven-
ture, elle, dans le meuble par la grâce d’une
recherche sur la vannerie autour du monde
et les manières de la ravauder. Il en ressort,
entrepaniersetautresbesaces,deschaisesen
piècesuniquesà l’assisedefabricationsimple,
mais rendues extraordinaires par un minu-

B&B ITALIA

tieux travail de tissage manuel, en raphia ou
en cuir. Quant à la virtuose du cuir, des fau-
teuils et des sofas qu’est l’entreprise italienne
Poltrona Frau, elle associe le capitonnage,
techniquemanuellederembourragedesièges
et dematelas née auXVIIesiècle, aux techno-
logies dernier cri. Et présente, à l’occasion du
London Design Festival qui commence ces
jours, une collaboration inédite avec le créa-
teur de mode et tailleur Ozwald Boateng. Le
stylisted’origineghanéenneaaidéàconcevoir
une collection capsule avec des textiles inno-
vants, inspirée de ses racines africaines.

Certes, ce travail artisanal instillé ainsi
dans la production en série n’en fait guère
baisser les prix. Mais chaque pièce issue de
ce laborieuxprocessus estporteused’un sens
nouveau, d’un supplément d’âme.

TRAVAUX
MANUELS
Tressage en paille,
utilisation d'un antique
métier à tisser circulaire
ou réinterprétation
moderne du
capitonnage: quand des
meubles modernes
mettent à l'honneur des
techniques artisanales
ancestrales.

POLTRONA FRAU18



RUBRIQUE

PARFAIT
GENTLEMAN L echarmeestuneaffairededétails. Et leshommesquimettentunpointd’honneurà

choisirdesaccessoiresstylés,dont leurmontre, l’ontbiencompris.L’idéedecouriraprès
chaqueminute étant déjà assez pénible, autant le faire avec panache avec, par exemple,
uneprouessedesignaupoignet.Radoalaréférenceparfaite: laDiaStarOriginal,60ansau
compteur.Si, si.Etpourtant, à lavoir,onnediraitpas.Nonseulementellene faitpasson
âge,maiselleestsurtoutpiledans latendanceactuelledescréationsrétro.Commençons

par son boîtier. Imaginé en 1962 en carbure de tungstène aux propriétés inrayables, c'est une première
pour lemondehorloger.Etpuis, il y a sonesprit trèsSixties.CommesionouvraituneboîtedePandore
en lacontemplant: lesBeatles, laNouvelleVague,Mai68, lepremierpas sur laLune...Ondevineenelle
cette èredes révolutions, quimarque lafind’unmondeet le commencementd’unnouveau. Sonallure
desoucoupevolante?Unanimementreconnuecommeirrésistible, tantpar lesnostalgiquesde l’époque
quepar ceuxqui y voientuneénergie audacieuse. En s’inspirantdumodèleoriginal, Radoa imaginéun
revival absolu: la DiaStar Original Skeleton, qui permet d’observer les arcanes du calibre automatique
R808. De plonger dans les rouages. De trouver l’angle entre les ouvertures en verre saphir à l’avant et
à l’arrière. D’accrocher son regard aux index flottants couleur or jaune et Super-LumiNova® blanc ou
à l’échelle desminutes imprimée en blanc. De jouer avec les contrastes de la lunette en Ceramos™. La
pièce est une œuvre qui se découvre sous plusieurs angles. Aucun détail n’a été laissé de côté lors de
sa conception: depuis la forme ingénieuse de l’aiguille des secondes jusqu’au verre saphir avant facetté
avec unmotif carré sur sa face extérieure et un traitement antireflet à l’intérieur, clins d’œil aumodèle
antérieur. C’est délicieusement vintage. Côté précision, elle affiche un spiral en Nivachron™ ama-
gnétique qui veille à la fiabilité extrême du mouvement, testé dans cinq positions. Voilà un
modèle qui coche donc allègrement toutes les cases pour les fans de belle mécanique.

UN PETIT AIR DE SWINGING
SIXTIES: LA RADO DIASTAR
ORIGINAL SKELETON EST LA
PIÈCE ESSENTIELLE DU MOMENT,
QUI DONNE ENVIE D’ATTAQUER
L’ENTRE-SAISON AVEC PANACHE.
PHOTO CALYPSO MAHIEU

SEPTEMBRE AVEC RADO
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PUBLICRÉATION

Les accessoires d'un style Evrad Safari Jacket, lin et soie, KA/NOA. Chemise à rayures, col hirondelle en coton, Fursac Paris (Globus Lausanne). Cravate Tie 7 Je t’aime, Un peu Shuffle, couleur ciel/vert en twill 100 %
soie, assemblée à la main, Hermès. Porte-cartes 4cc Meisterstück Selection Soft Scottish green,Montblanc. Lunettes de soleil GAZEEKTAL verte,MOSCOT.Montre DiaStar Original Skeleton (Ref. R12162153), mouvement
automatique, 38 mm, boîtier en CeramosTM (mélange de céramique haute technologie à 90 % et d’alliage métallique à 10 %), étanche à 100 m, 1950 fr. Rado.
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DENEZ
PROPOS RECUEILLIS PAR SILKE BENDER

QUESTION

PARFUMEUR EN CHEF CHEZ DIOR,
FRANCIS KURKDJIAN RACONTE SA
PASSION, DEVENUE UN MÉTIER.

C annes, le cadre idéal pour
le lancement d’un parfum,
tellement le lieu évoque
les paillettes. Et, surtout,
pas très loin de cette cé-
lèbre Croisette, les roses
s’épanouissent, dans les
champs de Grasse. C’est
là que Francis Kurkdjian
rend visite aux fournis-
seurs qui cultivent les
matières premières pour
J’adore L’Or. Un parfum

mythique – un best-seller composé en 2010 par son prédécesseur
François Demachy – pour lequel il vient de créer un remake.

En 2021, Francis Kurkdjian a repris le flambeau à la direction de
la création Parfum chez Dior. Ce Français de 54 ans aux origines
arméniennes a déjà posé plusieurs jalons dans l’histoire de la par-
fumerie. Au milieu de la vingtaine, il crée son premier best-seller,
Le Mâle, pour Jean Paul Gaultier. De nombreux autres ont suivi. À
30 ans, il a déjà reçu le prix François Coty pour l’ensemble de son
œuvre et, en 2008, il a été nommé chevalier des Arts et des Lettres.
Parallèlement, il explore les frontières entre la parfumerie et l’art. Il
«parfume» une exposition de Sophie Calle avec l’odeur de l’argent
et une installation du Syrien Hratch Arbach avec celle du sang, et
propose ses propres performances olfactives dans le château de
Versailles. En 2009, il fonde avec Marc Chaya sa propre maison de
parfums, la Maison Francis Kurkdjian, la première à proposer des
pièces sur mesure, à l’instar d’un tailleur de haute couture.

Réimaginer un intemporel comme J’adore L’Or, c’est un
peu comme tourner le remake d’un classique du sep-
tième art… Qu’est-ce qui vous a attiré dans ce travail?
C’est pour moi comme un exercice de style sophistiqué. J’y vois
quelque chose comme le légendaire tailleur Bar de 1947, auquel
chaque créateur de Dior rend hommage depuis lors. Donner ma
signature personnelle à une icône, c’est un peu comme introduire
avec respect un nouveau chapitre dans la longue histoire de lamai-
son. Christian Dior le disait lui-même: respecte la tradition, mais
sois audacieux.

Quelle est la nouveauté audacieuse de J’adore L’or?
L’idée de lancer une réédition de J’adore l’Or était déjà dans l’air
lorsque j’ai rejoint Dior. Ce que j’ai alors appris de l’équipe: que l’or
purdoit d’abord être chauffépourque toutes les impuretésdumétal
s’évaporent. C’est ainsi que j’ai eu l’idée de quasiment chauffer la
très longue formule afin d’éliminer tout le superflu et de ne laisser
que le floral, en très grande concentration. Pour rester dans le lan-
gage cinématographique: j’ai fait une avance rapide et j’ai zoomé
sur les fleurs pour les maximiser. En particulier les proportions de

jasmin et de rose, mais aussi de muguet et de violette. Je voulais
une approche plus radicale et un effetwoaw immédiat: les fleurs de
J’adore L’Or te saisissent immédiatement, sans attendre. J’aime les
parfums audacieux et expressifs!

Comment décririez-vous votre signature personnelle
dans ce «scénario»?
Dans mon interprétation, le parfum original est comme un chef-
d’œuvre impressionniste, composé d’innombrables notes florales
superposées. Je lui ai donné des couleurs plus rondes et plus riches
et j’ai ajouté davantage de lumière solaire. Lesminuscules points sont
devenus des pixels plus grands, une image globale plus claire et plus
abstraite: saturée et florale,moderne et radicale. Sexy et rayonnante.

Vous avez repris le poste de François Demachy, qui a
été le nez en chef de Dior pendant plus de quinze ans.
Quel est son héritage?
Je m’incline devant lui. Sa contribution aux parfums Dior reste
déterminante. Non seulement il a créé plusieurs best-sellers mon-
diaux, mais il a surtout mis en place d’excellentes chaînes d’appro-
visionnement avec nos producteurs de matières premières, ce qui
n’existait pas auparavant. Il a inlassablement tissé des liens avec les
petites exploitations agricoles, notammentdans la régiondeGrasse,
afin de faire revivre des savoir-faire locaux qui risquaient de dispa-
raître. Il a contribué à donner un élan économique à toute la région.

Quel est le secret d’un parfum réussi, selon vous?
C’est son art de susciter et de véhiculer des émotions. De l’émotion
pure associée à une technique sophistiquée, pour le faire tenir sur
la peau et pour le diffuser. Car seul un parfumqui tient et qui se fait
remarquer aura du succès. Il procure à celle ou celui qui le porte un
sentiment de bien-être lorsqu’il est appliqué, qui perdure pendant
de nombreuses heures. Mais le meilleur compliment, c’est quand
la conductrice de taxi, le caissier du supermarché ou n’importe
quel passant te demande soudain quel type de parfum tu portes.
Rien n’est plus flatteur! Je veux que la personne qui achète J’adore
L’Or – ou un autre parfum que j’ai créé – soit arrêtée dans la rue.
«Tu sens bon» est unemanièremerveilleusement indirecte de dire
à quelqu’un que tu le trouves beau oumême que tu l’aimes.

Testez-vous l’effet de vos parfums sur les autres?
Hier, nous avons euun granddîner officielDior, ici àCannes. J’avais
mis un nouveau parfum. Des centaines d’invités – et pas un seul
commentaire de toute la soirée.Mêmemes voisins de table directs
n’en ont pas dit un mot. On ne se parfume pas uniquement pour
soi-même,mais aussi pour se faire remarquer! J’étais vraiment vexé.
Mais j’ai ainsi su que le parfum était loin d’être terminé.

Quel autre parfum portez-vous?
Aucun, seulement ceux que je développe. D’une part, ma peau doitPH
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AU PREMIER
REGARD
Créé originellement
en 2010 par François
Demachy, le
prédécesseur de
Francis Kurkdjian,
J'adore L'Or est
contenu dans un
flacon devenu iconique.
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INTERVIEW

rester aussi neutre que possible pour mes tests quotidiens, d’autre
part, mon cerveau connote immédiatement les parfums avec le
travail. Durant les vacances particulièrement, je ne me parfume
pas, donc je suis libre!

Et avant d’en faire votre métier, quel a été votre
premier achat passion?
Comme mon désir de carrière «insolite» faisait naturellement le
tour de la ville, on m’offrait toujours des parfums: à 14 ans, je por-
tais souvent Eau Sauvage de Dior, à 15 ans Van Cleef & Arpels Pour
Homme. Parfois aussi des parfums impossibles commeObsession
for Men de Calvin Klein. Puis j’ai eu une longue période orientale,
comme avec Minotaure de Paloma Picasso. Au fond, personnelle-
ment, je préfère encore aujourd’hui ces parfumsépicés et lourds aux
parfums frais. Ils ont quelque chose de réconfortant.

Quel est le plus grand défi pour un parfumeur aujourd’hui?
Aujourd’hui, tout doit aller très vite – alors que la parfumerie est
un métier lent et doux, qu’on ne peut pas programmer avec des
algorithmes logiques. Développer un parfumprenddu temps – dix-
huitmois enmoyenne. Tudois procéder étapepar étape et laisser le
temps aux choses, commeunviticulteur, avant depouvoir présenter
des résultats. Et puis, il y a la nature, imprévisible! Cematin, j’étais
dans les champs de roses à Grasse à 7 heures pour voir la récolte
de cette année.Mais elles n’étaient tout simplement pas encore en
fleur, ces satanées roses! (rires).

Toute votre vie, vous avez voulu être indépendant et
créer votre propre maison de parfum. Qu’est-ce qui
vous a convaincu de vous engager chez Dior?
Je me suis dit: pourquoi pas moi? (rires). Mystérieusement, je
trouve presque logique d’être ici aujourd’hui. Au fond, j’ai toujours
eu en tête de travailler un jour pour une maison de couture. Mon
grand-père était tailleur et a cousu mes vêtements jusqu’à l’âge
adulte,mamère était une femme très sensible au style. Sameilleure
amie travaillait même dans l’atelier de Dior. Lamode était un sujet

INGRÉDIENT
STAR
La rose – de Grasse,
forcément – est à
l'honneur dans la
déclinaison du
mythique parfum faite
par Francis Kurkdjian,
tout comme le jasmin...

Au fond, j’ai toujours eu
en tête de travailler un
jour pour unemaison

de couture

important à la maison. Ma mère cousait même les vêtements pré-
sentés sur les podiums de Dior dans les années 70. Et le dimanche,
quandnous sortions de l’église arménienne, située près de l’avenue
Montaigne, nous admirions toujours les vitrines de laMaisonDior.
Ce qui m’a toujours fasciné, dans la mode, c’est la transformation
des matériaux, cette intelligence de la main humaine.

Mais vous n’êtes pas devenu couturier, vous êtes
devenu parfumeur…
Adolescent, je rêvais aussi de devenir danseur – premier danseur
à l’Opéra de Paris bien sûr – et je m’entraînais dur pour cela, je
m’exerçais presque tous les jours à la barre. Puis, en cours de fran-
çais, notre professeur nous a fait interpréter la phrase de Victor
Hugo: «Être Chateaubriand – ou rien.» Il s’agissait de trouver sa
voie en définissant un objectif et en plaçant la barre très haut pour
pouvoir s’en approcher. Au fond, c’était undiscours sur l’excellence.
Jeme doutais qu’à l’époque lemonde du ballet n’offrait que peu de
perspectives aux hommes, si ce n’est d’être un décor dansant et
de porter des femmes. Et pour le design de mode, mes talents de
dessinateur ne suffisaient pas.

Alors que s’est-il passé?
J’ai vu à la télévision le film Les beaux sauvages, avec Catherine
Deneuve et YvesMontand, quim’a beaucoup plu.Montand y jouait
un nez. Peu de temps après, j’ai lu un article dans un magazine qui
dressait le portrait de quatre grands nez. Je trouvais leur façon de
parler de leur métier totalement fascinante. Un soir, mes parents
avaient des invités et, comme toujours, ils m’ont demandé – j’étais
adolescent – ce que je voulais faire plus tard. Et j’ai répondu spon-
tanément: «Parfumeur!» Tout le monde était stupéfait, mêmemes
parents. Pas pompier ou footballeur,mais parfumeur.Quelques se-
maines plus tard, un ami demes parents est revenu avec la carte de
visite du directeur de l’ISIPCA, la prestigieuse école de parfumerie
de Versailles. Un vendredi après-midi, je suis alors allé le voir avec
mes parents. Jeme souviens encore aujourd’hui dema cravate et de
mon costume en flanelle qui grattait! Il m’a dit que j’étais bien trop
jeune et que je devrais reprendre contact avec lui quand j’aurais fini
l’école. Ce que j’ai fait. C’est ainsi que j’ai commencéma formation
à l’ISIPCA et que j’ai trouvé ma vocation.

Vous continuez à être le directeur créatif de votre
propre maison et vous faites également des projets
d’art olfactif, comme récemment à l’Opéra national de
Vienne. Vous n’avez pas peur de vous épuiser?
Vous savez, Karl Lagerfeld a également travaillé pour plusieurs
maisons. Celui-ci disait: si tu n’es pas prêt, tu ne devrais pas faire ce
travail. Comme lui, je n’ai jamais eu l’impression de travailler vrai-
ment. Au vudemesnombreuses heures de travail, il serait d’ailleurs
masochiste, voire suicidaire, que je n’y prennepas duplaisir. Tout le
monde se sent toujours stressé de nos jours. Ce n’est pas mon cas.
Je considère quemon rôle est d’offrir un peu de légèreté. Je suis un
créateur de bonheur. PH
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AVEC HAMILTON

TEXTE LA RÉDACTION

INSÉPARABLE DES PRODUCTIONS HOLLYWOODIENNES DEPUIS PLUS DE NONANTE ANS,
LA MARQUE HORLOGÈRE HAMILTON TIENT VOLONTIERS LES PREMIERS RÔLES.

Çatourne!

Un fouet, un chapeau Fedora et une montre Hamilton. Voici la panoplie d'Indiana Jones, le prof d'archéologie
qu'on aurait toutes et tous aimé avoir. Un personnage qui fait partie de ces aventuriers intrépides, de ces
super-héros puissants ou encore de ces héroïnes rusées qui portent une montre Hamilton: la mythique
Boulton. Figurant dans plus de 500 films et séries télévisées, la marque suisse est proche des studios de
cinéma depuis plus de nonante ans, depuis que deux modèles sont apparus dans le film «Shanghaï Express»,
avec Marlene Dietrich. Du fait de leur apparition au poignet des plus grands personnages de Hollywood, ces
créations contribuent au sentiment d'authenticité tant du scénario que des personnages de bien des récits.
«Indy», qui possède un talent certain pour se sortir des situations les plus périlleuses à la dernière seconde,
peut ainsi compter sur sa Boulton pour être à l’heure au fil de ses aventures.

En 1961, Elvis Presley est le tombeur des plages
paradisiaques dans «Blue Hawaï». Dans le film de
Norman Taurog, il porte une montre Ventura, dont
l’esthétique colle parfaitement à l’époque et à
l'acteur-chanteur. Lancée en 1957, la Ventura est
un bouleversement en termes de design et une
innovation historique: elle est non seulement
triangulaire, mais aussi la toute première montre
électrique à pile. La pièce va-t-elle contribuer à
définir le personnage? Absolument! Hamilton et
les réalisateurs travaillent toujours en étroite
collaboration. Le costume est l’un des principaux
éléments dont se servent l’acteur et le réalisateur
pour construire le personnage imaginé par le
scénariste, et la montre est un accessoire
essentiel.

Imaginez une montre qui véhicule une certaine idée de la
suspension du temps. Bienvenue en 2014, année de la
sortie d'un long-métrage mêlant conquête spatiale et
science-fiction: «Interstellar». Le héros, ancien pilote
d'essai, est en quête de nouvelles planètes habitables et le
fil qui le relie à sa fille restée sur terre est une Khaki Field
Murph. Élément clé du film, la montre a été développée en
exclusivité pour le personnage de Murph joué par Jessica
Chastain. Hamilton crée en effet des pièces spéciales
contribuant à donner de l’authenticité aux films
dramatiques, à imaginer l’esthétisme futuriste dans des
épopées de science-fiction et, bien sûr, à jouer un rôle
essentiel dans des thrillers de voyage dans le temps.

PROP WATCH

ACTION!

Quoi de mieux qu'une montre pour ancrer un personnage
dans une époque? Maison horlogère chérie des cinéastes,
Hamilton prête régulièrement ses modèles historiques
pour contribuer à incarner leurs héros. Récemment, c'est
le réalisateur Christopher Nolan qui a emprunté des
créations vintage des années 30 et 40 à des
collectionneurs du monde entier pour le biopic de
J. Robert Oppenheimer, l'inventeur de la bombe atomique.

KALÉIDOSCOPE

MOTEUR H
HOLLYWOOD

PRIX LES TALENTS EN
COULISSES MÉRITENT
LA LUMIÈRE. SCÉNA-
RISTES, RÉALISATEURS,
ACCESSOIRISTES... FONT
AINSI PARTIE DU PALMARÈS
DES «HAMILTON BEHIND
THE CAMERA AWARDS»,
LANCÉS EN 2006.
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PHOTOGRAPHIE PHILIPPE BIANCOTTO
STYLISME SIMON PYLYSER

BLACK  
& WHITE
CHIC ET VOLUPTÉ:
AUCUNE ALLIANCE
NE PEUT DÉTRÔNER
L'INDÉMODABLE DUO.



Page de gauche Pull en laine, jupe en dentelle et soie & escarpins en cuir, Prada. Collants en coton, Falke. Page de droite Elle: Gilet sans manches avec boutons ouverts à l'arrière et pantalon avec empiècement
plissé en laine et coton, Fendi. Boots en cuir, Christian Louboutin. Montre Happy Sport de 25mm en Lucent SteelTM avec cadran argenté muni de 5 diamants mobiles et bracelet double tour en cuir bleu nuit,
Chopard. Bracelets Ice Cube en or éthique blanc 18 carats entièrement sertis de diamants, Chopard. Bagues Ice Cube en or éthique blanc 18 carats entièrement serties de diamants et bagues Ice Cube en or éthique
blanc 18 carats serties d’un diamant, Chopard. Lui: Manteau du soir en babylamb noir, pull à col roulé en soie ivoire, pantalon smogging en serge de laine noire à bandes en satin & derbies du soir en veau noir à semelle
crantée, détail en métal palladié, Hermès. Montre Alpine Eagle Frozen de 33mm en or éthique blanc 18 carats entièrement sertie de diamants et équipée du mouvement automatique Chopard 09.01-C, Chopard.
Bague Ice Cube en or éthique blanc 18 carats, Chopard.

MODE





Page de gauche Veste et pantalon en polyester, Homme Plissé Miyake. Chemise en coton, Karl Lagerfeld. Mocassins Aiglon en cuir vernis bicolore, Christian Louboutin. Page de droite Robe noire à manches
cloches en tricot côtelé avec jupe froncée, Chloé. Collier de la collection Haute Joaillerie en or éthique blanc 18 carats certifié Fairmined et platine serti d'une tourmaline rubellite taille poire (123,18 cts) et de diamants
(65,24cts), Chopard.

MODE





Page de gauche Combinaison en coton, Issey Miyake. Étole noire en coton et soie, Maison Margiela. Boots en cuir, Chloé. Page de droite Veste de costume à trois boutons en laine, col roulé en coton & pantalon
de costume en laine, Paul Smith. Montre Mille Miglia Classic Chronograph de 40,50 mm en Lucent Steel™, avec cadran Nero Corsa, équipée d’un mouvement automatique et sur bracelet caoutchouc inspiré des pneus
Dunlop des années 60, Chopard.

MODE

Direction artistique Géraldine Dura Production Endrit Nurcaj
CoiffureMassanori Yahiro Maquillage Ania Grzeszczuk

Modèles Sanne&ChristopherAssistants photoNominoë Queinnec
&Benoît Senac Lieu Lausanne Palace

Ce shooting a été réalisé en partenariat avec Chopard.
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CAROLINE’S COUTURE
L’histoire d’amour et de glamour qui unit lamaisonChopard et
le Festival deCannes s’avère inspirante. Lors de la dernière
édition, CarolineScheufele a dessiné non seulement des
pièces joaillièresmais aussi une vraie collection couture. Lors
d’un défilé, elle a présenté 50 silhouettes de soirée, destinées à
entretenir un dialogue intime avec les bijoux. Plumes
frémissantes, broderies précieuses ou sobre soie (ici un tailleur
smoking en crêpe de soie et col smoking à effet vague,
pantalon en crêpe de soie),CarolineScheufele amisé sur la
durabilité: «Une garde-robe commeune collection de bijoux,
que le temps rend de plus en plus précieuse.»

APRÈS L’OR ÉTHIQUE, VOICI L’ACIER PROPRE... CHOPARD FAIT UN PAS DE PLUS VERS UN LUXE
DURABLE EN GÉNÉRALISANT L’UTILISATION DU LUCENT STEEL, UN ACIER RECYCLÉ À 80%

ET TRÈS LUMINEUX. UNE APPROCHE PIONNIÈRE EN MATIÈRE D’HORLOGERIE VERTE.
TEXTE LA RÉDACTION

L’acier lumière

AVEC CHOPARD

unacierzéro impact.Chopardest lepremieret le
seul membre du secteur de l’horlogerie et de la
joaillerie à faire partie de cette initiative.
Le Lucent Steel ne représente pas le premier pas
environnemental de Chopard, unemaison pion-
nière dans ce domaine. Tout a commencé sur un
tapis rouge, ou plutôt sur un green carpet. C’était
en 2013, au Festival de Cannes. Marion Cotillard
foulait les marches du Palais des Festivals pour
présenter son film The Immigrant, des boucles
d’oreilles en or blanc Fairmined - une première
dans lemondejoailler,etcen’étaitpasducinéma!

Luxedurable
L’annonce avait fait grand bruit à Baselworld,
quelques mois auparavant. Chopard s’y était en-
gagé en faveur d’une totale traçabilité de l’or, se
portant garantd’unematière extraitedemanière
durable, dans des conditions sociales et sani-
tairesdignes.Auxcommandesduprojet:Caroline
Scheufele, co-présidente et directrice artistique
de Chopard, et Livia Firth, fondatrice du cabinet
Eco-Age.Audébut, ilnes’agissaitquedequelques
piècesdehautejoaillerie,car l’approvisionnement
enoréthique restait problématique.Mais l’ambi-
tieuxvoyageversunluxedurable–«TheJourney»
enparlerChopard – concerne aujourd’hui toutes
les collections de la maison. La préoccupation
environnementale a toujours été aucœurdes va-
leursdel’entreprisefamiliale.Dès2010, lamarque
adhéraitauResponsibleJewelleryCouncil (RJC),
uneassociationquiréglemente laprovenancedes
métaux. Aux côtés de l’Alliance for Responsible
Mining (ARM), Chopard est aussi venu en aide à
deuxmines, l’uneenColombie, l’autreenBolivie,
pour produire de l’or certifié Fairmined. La suite
s’écrit en 2017, quand la Maison rejoint la Swiss
BetterGoldAssociation,dontelleestreprésentée
auConseild’administrationdepuis2020.En2018,
Chopard annonce qu’à partir de juillet 2018, elle
utilisera 100% d’or éthique pour la production
de ses montres et bijoux. Aujourd’hui, l’adop-
tion du Lucent Steel marque un nouveau pas.
Du concret au poignet, voilà lemot d’ordre!

A cier, cher acier... La
matière estpartoutdans
nos vies: voiture, bâti-
ment, électroménager...
Or, saproductionnéces-
site l’utilisation de hauts
fourneauxalimentéspar

ducharbonpour séparer l’oxygènedumineraide
fer. Pas vraiment écofriendly. À l’heure où le sort
de la Terre suscite tant de mobilisation, impos-
sible pour l’horlogerie de s’épargner la réflexion
sur l’empreinte carbone.C’est ainsi queChopard
s’engageàneplusutiliserde l’acier 316Lstandard
pour fabriquer les boîtiers et les bracelets de ses
montres en acier. Désormais, les montres aussi
chics que sympathiques pour la planète sont réa-
liséesenLucentSteel,unacierrecycléà70%dont
lamise au point a nécessité quatre ans de travail.
Particularité: le nouvel alliage d’acier fondu deux
fois est plus résistant à l’abrasion que les aciers
classiques et possède des propriétés antialler-
giques comparables à l’acier chirurgical. Sa clarté
unique reflète en plus particulièrement bien la
lumière. Les montres portées par nos manne-
quins sur les pages qui précèdent appartiennent
à cette nouvelle génération demétal vertueux.

Métal en circuit court
Autre atout: le Lucent Steel est issu d’une pro-
duction locale et circulaire, avecdes fournisseurs
implantés à moins de 1000 km des unités de
fabrication, en Suisse ou dans des pays voisins
(Autriche, France,Allemagneet Italie), réduisant
ainsi lesémissions liéesautransport. Il yaquatre
ans, à titre expérimental, Chopard a conçu sa
premièrecollectionAlpineEagledanscetacierré-
conciliant luxeetenvironnement.Cetteannée, la
marque pousse le curseur et annonce que toutes
sesmontres en acier – boîtiers et bracelets inclus
– comprendront désormais 80% d’acier recyclé.
On vise même 90% d’ici 2025. Autre engage-
ment: lamarquerejoint l’initiativeClimateGroup
SteelZero, afin de collaborer avec l’industrie de
l’acierpouraccélérer la transitiondusecteurvers

Zoom sur un bracelet de
montre en Lucent Steel, un
acier recyclé à 70% et
particulièrement lumineux.
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BACKSTAGE

Zoom sur un bracelet de
montre de la collection Alpine
Eagle, en Lucent Steel recyclé,

particulièrement brillant.

Collier Happy Diamonds Planet en or éthique rose 18 carats
avec diamants mobiles et serti d’une sphère d’onyx noir polie,
Chopard. Bague Happy Diamonds Planet en or éthique rose 18
carats munie d’un diamant mobile et sertie d’une sphère d’onyx
noir polie, Chopard.
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TEXTE ENDRIT NURCAJ

LE VRAI LUXE NE HURLE PAS: IL MURMURE À
L’OREILLE DES INITIÉS. QUELQUES PISTES POUR

PARLER SON LANGAGE.

TENDANCES

THE ROW
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C ertains diront que le mouvement dit
Quiet Luxury – luxe discret en français
– a commencé en avril dernier, avec la
diffusion de la saison 4 de la série HBO
Succession: la famille Roy y négocie ses
affaires avec une classe absolue. La cas-
quette (Brunello Cucinelli) est d’un
beige totalement discret, la chemise
blanche (Loro Piana) ne trahit sa noble
descendance que par la perfection de la

coupe. Rien ne se voit, tout se perçoit instinctivement – pour celles et
ceuxqui savent. Il existe une foule de comptes Instagramqui s’amusent
à évaluer le montant que chaque personnage porte sur son dos élé-
gant, sans que le néophyte ne se rende compte de rien. Le chic absolu,
comme une réponse classieuse à la folie des logos qui hurlent – et qui
se voient ainsi relégués dans une catégorie qui flirte avec le kitsch.

D’autres soutiennent que tout a démarré avec Gwyneth Paltrow,
en manteau The Row sur un pull en cachemire et une jupe Prada, lors
de son procès civil ultramédiatisé enmars dernier. Accusée d’une col-
lision à ski volontaire, soupçonnée de suffisance, elle a tenu à casser
son imageostentatoire en jouant la retenuepresquenormale – pour les
personnes qui ne sont pas sensibles à la perfection des coupes et des
matières. D’autres encore font carrément remonter le mouvement à
une enquête dumagazine économique Forbes, en 2006. Titré «How to
say billionaire without uttering a word» («Comment dire milliardaire
sansprononcer unmot»), l’article décode les habitudesdesultrariches.
N’ayant plus rien à prouver, armés de leur Black American Express qui
ouvre les plus convoitées des portes, ils s’abandonnent à des garde-
robes grises et beiges d’autant plus faciles à utiliser que le meilleur
s’accorde – forcément – avec le meilleur.

Le bling ne passera pas par eux
Rien de tout cela n’est faux. Le luxe discret est un mouvement qui
monte, à la faveur aussi d’une conscience climatique rétive aux chan-
gements de looks qui passent désormais pour capricieux. L’idée est
d'investir dans des piècesminimalistes de haute qualité avec un attrait
intemporel. De l’«anti-bling» en quelque sorte, à l'opposé desmarques
de créateurs explorateurs et populaires qui proposent logos audacieux
etmotifs ostentatoires. Les adeptes duQuiet Luxury cherchentmoins à
projeter leur richesse et leur goût sûr qu'à créer une garde-robe haut de
gammepérenne qui témoigne d'une compréhension très sophistiquée
du style. Pour l'œil non averti, il est probable qu'ils passent inaperçus.
Si c’est le cas, l’objectif est réussi.

A ce jeu de cache-cache chic, les marques gagnantes sont évidem-
ment celles qui, depuis longtemps, se positionnent dans l’intemporel
et les matières d’exception. On parle là des Italiens Brioni, Brunello
Cucinelli, Loro Piana… Les Suisses s’en tirent souvent bien aussi, en
ce qui concerne les poignets notamment, avec des marques comme
VacheronConstantin ouPatekPhilippe.Mais gare! Lesmarquesmoins
exclusives s’ymettent aussi et chacunpeutdésormais sedraperdansun
vaste manteau beige. Reste qu’il faut savoir le choisir. Nos pistes pour
les détails qui font la différence.

Le manteau
L’idée est celle d’un cocon: enveloppant, d’une douceur inégalable et d’un confort
total. Les détails précieux sont à chercher à l’intérieur de la poche, sur le col,
dans une découpe inattendue ou à l’intérieur du vêtement. Comme un petit
plaisir rien que pour soi… Il va sans dire que les matières synthétiques se
prêtent mal à cet exercice, où la laine de chameau et le cachemire de Mongolie
jouent les premiers rôles.

Le costume
Au féminin comme au masculin, le
costume accompagne le corps sans
être ajusté, laissant parler la fluidité
des tissus, la sobriété des coupes et
des couleurs. Les épaules sont larges
mais les manches sont coupées
avec une précision chirurgicale.

OFFICINE GÉNÉRALE TOD'S

LEMAIRE
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TENDANCES

Le pull
Toute l’allure tient à la générosité des formes et des matières. On oublie les pulls en
matière synthétique, au profit des splendides fibres naturelles. comme le cachemire, le
mélange cachemire et soie ou la laine royale de vigogne, la plus luxueuse de toutes. A
porter un peu large pour un confort garanti. Si le col en V se porte toujours sur un t-shirt
blanc, le col rond se plaît à même la peau et le col roulé se tourne… vers l’intérieur.

Les accessoires
Les petits sacs ont ceci d’ennuyeux qu’ils
finissent toujours par exiler les clés ou le
téléphone au fond d’une poche. Gloire donc aux
grands cabas de cuir ou de toile, mais de ceux
qui profitent de leur vaste surface pour afficher
une finition ou un concept étudié. Un exemple?
Le tote bag Loewe se replie afin de pouvoir se
glisser à plat dans sa boîte. La décontraction
de l’allure tient à la prise en main affirmée,
comme un prolongement du bras. Voilà qui
évite la crispation que le porter à l’épaule donne
immanquablement à la silhouette. Beauté,
intelligence et versatilité: comme cette création
Hermès, qui peut se porter en bandoulière, sur
l'épaule ou à la main, au gré de ses envies.

Le pantalon
L’allure recherchée est celle d’une silhouette
avec volume dans les jambes, mais un volume
maîtrisé. La fourche est basse pour un effet
décontracté, mais gare: le pantalon doit être à
la bonne longueur (pas de surplus qui cache la
chaussure), dans un tissu qui se tient. La taille,
elle, est de préférence ajustée et basse, sans
faire sac. On ne dit pas non à des plis sur le
devant, comme ici chez Zegna et Brioni.

ZEGNA BRIONI

LORO PIANA

LOEWE

HERMÈS
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1 Étude scientifique sur 40 femmes, évaluée sur les pattes d‘oie et les rides sous les yeux après 28 jours 2 Test instrumental sur 39 femmes après 4h 3 Estimation personnelle, 99 femmes, 7 jours, 70% de réponses positives en termes d’éclat au 7ème jour

LE PLANCTON DE VIE S’ASSOCIE AU PRO-RETINOL POUR UNE ACTION ANTI-RIDES PUISSANTE.
À PARTIR DE LA PREMIÈRE APPLICATION : LE CONTOUR DES YEUX EST VISIBLEMENT PLUS FERME2

À PARTIR D’UNE SEMAINE : LE CONTOUR DES YEUX EST ÉCLAIRCI, LES CERNES SONT RÉDUITES3

À PARTIR D’UN MOIS : LES PATTES D’OIES ET LES RIDES AUTOUR DES YEUX SONT ATTÉNUÉES1

PLANCTON DE VIE
RÉGÉNÉRANT

PRO-RETINOL
RESURFAÇANT

NOUVEAU

BLUE PRO-RETINOL EYE CREAM
95% DES FEMMES ONT CONSTATÉ UNE AMÉLIORATION DES PATTES D’OIE1
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DE RETOUR DE KHUJIRT (MONGOLIE) TEXTE MATTEO FAGOTTO PHOTOGRAPHIE MATILDE GATTONI

LE CACHEMIRE MONGOL EST L’UN DES PLUS
PRÉCIEUX AU MONDE. MAIS CETTE MANNE EST
MENACÉE PAR LES ÉVOLUTIONS DU CLIMAT

COMME PAR L’ÂPRETÉ DU TRAVAIL DES BERGERS.
VISITE AU ROYAUME DES CHÈVRES À POIL LONG.

RETOUR
AU BERCAIL
Mungun Huleg, 14 ans,
ramène le troupeau
vers le campement
familial avant la
tombée de la nuit.
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P ar une froide matinée de printemps,
Ganbaatar Davaasuren, 37 ans, s’éveille
alors que les premiers rayons de soleil
se posent sur les collines qui longent
la rivière Mukhdag. Après avoir avalé
un bol de tsuivan – un plat tradition-
nel composé de nouilles, de pommes
de terre et de viande séchée – il prend
quelquesminutes pour jouer avec safille
de deux ans, Ariunbileg. Commechaque

matin, il devra bientôt affronter le vent glacial et traverser à cheval
la rivière gelée pour s’occuper du bétail.

Davaasuren – surnommé Bukhuu d’après le premier son qu’il
a émis lorsqu’il était bébé – a vécu toute sa vie dans la province
d’Uvurkhangai, en Mongolie centrale. Il est éleveur, tout comme
sonpère, son grand-père et tous ses ancêtres: sa famille possède une
centaine de bêtes entre moutons, chèvres, vaches, yaks et chevaux.
«J’adoremonmétier, explique-t-il, tout en serrant sa fille contre lui.
Il n’y a pas de plus belle satisfaction que de subvenir aux besoins de
mes enfants grâce àmes bêtes.»

Après avoir contrôlé lapositiondesonbétail, Bukhuu ira chercher
du bois dans la forêt voisine, puis aider sa femme à rassembler les
chèvres pour s’atteler à la tâche la plus importante de l’année. Ici, le
printempsest la saisondubrossagedes chèvres.Celles-ci produisent
l’une des fibres les plus chères et les plus recherchées au monde: le
cachemire.

Quarante pour cent de la production mondiale de cachemire
provient de ces plateaux vierges balayés sans cesse par le vent.
Cette fibre provient plus exactement du sous-poil des chèvres, qui
pousse en touffe épaisse lors de la saison froide et qui est éliminée
au printemps à l’aide de brosses en métal, lorsque les températures
augmentent. Les chèvres locales développent une fourrure particu-
lièrement dense afin de survivre aux hivers très rigoureux, avec des
températures atteignant les -40°C. Ce qui fait du cachemiremongol
l’un desmeilleurs aumonde.

Le brossage est un travail difficile qui peutmobiliser des familles
entières de bergers pendant des semaines, en fonction de la taille
de leur cheptel. Une fois collecté, ce cachemire brut est vendu à des
intermédiaireset transportévers la capitaleUlaanbataar, où il est lavé
et débarrassé des impuretés. La grandemajorité du cachemiremon-
gol est ensuite vendu comme matière première à la Chine voisine,
d’où il sera ensuite distribué sur lemarchémondial.

Cesdernièresdécennies, le cachemirea fait la fortunedeséleveurs
locaux,permettantde fairevivreplusde 170000familles etdevenant
la principale source de revenus pour un tiers de la population mon-
gole.«Sans lecachemire,nousn’aurionspasautantdechèvresetnous
gagnerions certainement beaucoupmoins», confirme Bukhuu, dont
la famille en tire environ 1000dollarspar an.Cet argent apermis à la
famille de s’offrir quelques «luxes» – unpanneau solaire, unemoto –

etd’élever leurniveaudevie justeau-dessusduniveaudesubsistance.
Depuisdesmillénaires, lesbergersmongolsmènentuneexistence

isolée et autosuffisante, vivantde l’élevage, de la ventedespeaux, des
produits laitiers et de la viande. Ils sont aussi les derniers gardiens
d’un mode de vie nomade qui disparaît lentement dans le monde
entier. Les éleveurs se déplacent plusieurs fois par an à la recherche
de pâturages verdoyants, s’éloignant parfois de plusieurs centaines
dekilomètresde leur terred’origine. Ilsmènentunevie austère, avec
pour seuls biens matériels un canapé-lit, un poêle en métal et deux
ou trois meubles qui tiennent encore dans leur ger – les huttes en
bois et toilesoù ils vivent –quipeuvent êtredémontées et remontées
n’importe où en quelques heures.

Coups d’oeil réguliers au troupeau
Sur une terre si froide et aride que l’agriculture y est presque impos-
sible, le bétail est le seul véritable moyen de subsistance pour les
éleveurs. Les nomades mongols traitent leurs bêtes avec un amour
etun respectuniques, nésdubesoinmutuelde survivredans l’undes
environnements naturels les plus hostiles de la planète. Les chevaux
sont les créatures les plus vénérées par les éleveurs et représentent
l’emblème de leur vie nomade. Autrefois principal moyen de trans-
port, ils sont devenus avec le temps un symbole de statut social.
Chaque ger possède un coin dédié auxmédailles remportées lors du
Naadam, un festival estival traditionnel où les éleveurs s’affrontent
dans la lutte, le tir à l’arc et les courses à cheval.

Les animaux sont également le sujet de conversation privilégié et
un excellent moyen de briser la glace. Les éleveurs vous accueillent
dans leur ger tel un invité d’honneur vous offrant un de leurs biens
les plus précieux: un petit flacon en jade contenant du tabac à reni-
fler. Puis, autour d’un bol de thé au lait bouillant, ils discutent de la
récolte du cachemire et de la santé des bêtes, jetant un coup d’oeil à
leur troupeau toutes les cinqminutes, à l’aided’unepairede jumelles.

Mais élever le cheptel dans un environnement aussi rude est loin
d’êtreune tâcheaisée. Sans les avantagesde l’élevagemoderne, toute
altération des conditions climatiques peut avoir de graves consé-
quences sur les troupeaux. Si les pâturages ne poussent pas assez en
été parmanque de pluie, le bétail ne sera pas enmesure de produire
la graisse nécessaire pour survivre à la saison froide. Une sécheresse
suivie d’un hiver particulièrement rigoureux peut avoir des effets
désastreux sur le bétail, à tel point que les Mongols ont un terme
spécifique pour désigner un tel événement: le dzud.

Tserennadmid Khaltarkhuu, un éleveur de 44 ans de la région de
Gobi, se souvient encore du dzud de 2001 comme si c’était hier. «Ma
femmeetmoi venions àpeinedenousmarier, et nos familles respec-
tives nous avaient offert environ 200 bêtes pour démarrer notre vie
ensemble, explique-t-il. Après ce terrible hiver, il ne nous en restait
plus que trente.» Les dangers du dzud sont toujours bien présents
dans l’esprit des éleveurs, mais au cours des dernières décennies,
nombred’entreeuxontégalement remarqué lesconséquencesmoins

AUPRÈS
DU BÉTAIL
Le berger Enkhbat
Enkhee, 34 ans,
surveille ses animaux
qui pâturent dans les
montagnes.



PRÉCIEUSE
LAINE
en haut à gauche
Surpâturage et
changement
climatique accélèrent
la désertification. Au
niveau local, on
cherche des solutions.

en haut à droite
Chimegdulam
Khangainuruu, avec
l'aide de son fils aîné,
choisit les chèvres qui
seront peignées.

en bas à gauche
Ganbaatar Davaasuren
– surnommé Bukhuu –
et sa femme,
Chimegdulam
Khangainuruu, en train
de peigner une chèvre
à l’intérieur, les vents
étant trop forts pour le
faire au grand air.

en bas à droite
De la laine de chèvre
fraichement peignée
est stockée dans une
bassine, normalement
utilisée pour le bain
des petits enfants.

«Je sais que je
m’occuperai demes
bêtes jusqu’àmon
dernier souffle.»

extrêmesmaisplus subtilesduchangementclimatique.EnMongolie,
les températures ont déjà augmenté de plus de 2°C au cours des hui-
tantedernièresannées, soitbeaucoupplusque lamoyennemondiale.
Les hivers plus doux – qui peuvent nuire à la qualité du cachemire
– sont désormais suivis de printemps longs et secs et d’étés courts,
avec des pluies insuffisantes à l’entretien des pâturages. Septante
pour cent des pâturages de Mongolie sont déjà considérés comme
dégradés et la désertification qui s’ensuit constitue une menace
existentielle pour un pays où les éleveurs représentent encore 20 %
de la population.

Quand l’argent coulait à flots
«Quand j’étais jeune, les bergersnenourrissaient jamais les animaux
avec du foin acheté. Il y avait suffisamment de végétation pour tous.
Je suis très inquiète pour l’avenir», explique Gandiimaa Bayasgalan,
une éleveuse de 46 ans de la province d’Uvurkhangai. Selon les orga-
nisationsenvironnementaleset lesexpertsclimatiques, la seule façon
pour les éleveursde s’adapter auchangementclimatiqueestd’alléger
la pression sur les pâturages en réduisant le nombre de bêtes – et en
particulier des chèvres à cachemire.

Car les évolutions climatiques ne sont pas seules à influencer la
végétation.L’intensificationde l’élevageyest aussipourbeaucoup.La
productiondecachemire enMongolie a commencéaprès la Seconde
Guerremondiale, alorsque lepays était sousun régimecommuniste.
Les chèvres ainsi que les autresbêtes étaient élevéesdansdes fermes
d’état, et leur nombre réglementé. Avec la chute du communisme
et l’avènement de l’économie de marché, les troupeaux ont été
privatisés et la Mongolie a été envahie de commerçants et hommes
d’affaires chinois en quête d’opportunités. «Nous avons réalisé que
nous pouvions élever nous-mêmes des chèvres et vendre le cache-
mire à la Chine, qui était un marché tellement vaste et assoiffé», se
souvient IshbaljirBattulga, ancienéleveuret aujourd’hui responsable
de l’exportation et dumarketing chez Bodio’s, une entreprise locale
decachemire.Tout lemondeavouludeschèvres.Entre2000et2021,
leur nombre est passé de 10,2 millions à 26,5 millions, entraînant
surpâturage et désertification. Les éleveurs sont bien conscients du
problème, mais beaucoup hésitent à se séparer d’une partie de ces
revenus. Un cercle vicieux.

L’unedespistes serait de retourner àdespratiques traditionnelles
de gestion des pâturages. Ces dernières années, de nombreuses coo-
pératives ont été mises en place pour coordonner les rotations des
animaux sur les zones de pâturage, afin de donner à la nature la pos-
sibilité de se reconstituer. Reste que, jusqu’à présent, aucun revenu
alternatif ne semble pouvoir remplacer le cachemire. La précieuse
fibre constitue la bouée de sauvetage économique nécessaire à la
survie d’unmode de vie traditionnel en voie de disparition. Au cours
des dernières décennies, des centaines de milliers de bergers ont
quitté les grandes étendues. La plupart d’entre eux finit par occuper
des emplois subalternes dans la capitale, une étendue interminable
d’usines et d’immeubles résidentiels à l’aspect morne qui accueille
désormais près de lamoitié de la populationmongole.

Grâce aux revenus générés par le cachemire, Bukhuu a pu
construire une petite maison dans le village le plus proche, afin que
ses enfants puissent aller à l’école. Ils reviennent en famille le week-
end,pourparticiper aubrossageet àd’autres tâchesménagères.Mais
aucundeses enfantsn’a, pour lemoment, exprimé ledésir devouloir
poursuivre l’activité de leur père. «Mes garçons semblent préférer
l’école à la garde des troupeaux, ce n’est pas grave, admet-il. Je veux
qu’ils continuentàétudierpour lemoment. Ilsdéciderontdecequ’ils
veulent faire dans la vie quand ils seront grands.»

Khaltarkhuu, l’éleveurduGobiqui a survécuaudzudde2001, a été
confronté aumême problème. Après les premières années difficiles,
son troupeauestpasséàplusde700moutonset chèvres,mais il avait
besoin de quelqu’un pour s’occuper du cheptel après sa retraite. Par
chance, ses deuxfils aînés ont décidé de suivre sa voie, assurant ainsi
la continuité de l’activité familiale pour la génération suivante. «J’en
suis très heureux, mais je sais que mes enfants sont une exception,
explique-t-il. La gardedes troupeaux impliquede travailler constam-
ment. C’est un défi physique, alors que la vie en ville est plus facile.
C’est peut-être ce qui attire nos jeunes.»

Lesoleil secouchedoucement sur les steppes, luisant sur la rivière
Mukhdag, et Bukhuuvient juste de terminer le brossagepour la jour-
née. Pendant que ses enfants ramènent les chèvres vers l’étable et
que sa femmeempile le cachemire fraichement brossé dans des sacs
en plastique, Bukhuu enfourche à nouveau son cheval. Il doit encore
rassembler les bêtes et nourrir ses chevaux avant que la lumière du
jour ne disparaisse complètement.

Le festival du Naadam approche à grande vitesse, et Bukhuu se
réjouit à l’idée de voir concourir ses fils et de pouvoir accrocher
d’autres médailles sur les parois du ger. «Je sens que mes chevaux
vont gagner cette année. Mes fils les monteront, explique-t-il fière-
ment, tandis qu’une étincelle illumine ses yeux. J’espère juste qu’ils
pourront suivre leur passion comme je l’ai fait. J’ai pris ma décision
il y a longtemps. Je sais que jem’occuperai demes bêtes jusqu’àmon
dernier souffle, quoi qu’il arrive.» 39
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CAFÉS
COUTURE

TEXTE TINA BREMER

LES GRANDES MAISONS
DE MODE INVESTISSENT LE
MONDE DE LA RESTAURATION.
CHERCHEZ LE LOGO!

On fait escale à l’aéroport de
Doha pour savourer un
cappuccino surmonté du
célèbre monogramme.

10
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Louis Vuitton
Décollage
imminent
Le lieu Les amoureux de la marque
française de luxe, d’abord connue pour
ses bagages, peuvent faire leurs valises
pour Paris. Louis Vuitton prévoit en
effet de construire son premier hôtel
dans la Ville Lumière. En attendant
(patience, cela prendra encore quatre
ans environ), on peut faire une petite
escale gourmande à Doha. A l’aéroport,
la marque a aménagé le salon Business
Class Louis Vuitton Lounge by Yannick
Alléno. Le chef trois étoiles y a mitonné
des menus qui donneraient presque
envie de manquer son avion.
Le design Une ambiance de jungle, qui
s’ouvre sur des espaces lumineux aux
accents colorés. Ici une table d’India
Mahdavi, là une chaise de Martin Eisler.
De nombreux meubles proviennent en
outre de la ligne Objets Nomades de la
maison.
La spécialité Il y a un menu à la carte
et un menu dégustation. Mais on se
garde une place pour le dessert, ou on y
vient carrément uniquement pour
savourer des petites délicatesses
comme les viennoiseries parisiennes.
Louis Vuitton Lounge by Yannick Alléno,
Hamad International Airport, Doha, Qatar,
eu.louisvuitton.com

Gucci
Haute cuisine pour fashionistas
Le lieu Les fashionistas comptent les jours depuis que le groupe Kering a acquis un bâtiment près de la
place Vendôme, dans lequel un flagship store Gucci ouvrira ses portes – restaurant compris. En
attendant, on peut déjà visiter les dépendances de Florence, de Tokyo, de Beverly Hills ou de Séoul. On
vous recommande tout particulièrement l’Osteria à Florence, en Italie, le berceau de la marque. Le
restaurant, qui fait partie du Gucci Garden, est situé près de la Galerie des Offices.
Le design Les murs verts, les chaises en velours bleu cobalt et la vaisselle sur mesure portent la
signature de l’ancien directeur artistique Alessandro Michele.
La spécialité Ici, la haute couture rencontre la haute cuisine: c'est le chef trois étoiles Massimo Bottura
qui est derrière le concept culinaire de la Gucci Osteria, tandis que la direction de la cuisine est assurée
par la Colombienne Karime Lopez. La viande et les légumes, de Toscane évidemment, sont associés à
des influences mexicaines, japonaises et péruviennes.
Gucci Osteria da Massimo Bottura, Piazza della Signoria 10, Florence, Italie, gucciosteria.com
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Dior
Retour
aux sources
Le lieu Le restaurant, qui n’a ouvert ses
portes que l’année dernière, se trouve à
une adresse légendaire: avenue
Montaigne 30, le siège de Dior, qui a
également donné son nom à un modèle
de sac. La boutique a été rénovée durant
deux ans. Désormais, elle est complétée
d’une galerie et d’un nouveau haut lieu
culinaire.
Le design L’architecte star Peter
Marino a conçu l’intérieur avec des
sièges noir et blanc et un parquet
Versailles.
La spécialité Le menu s’inspire de
l’héritage culturel de la marque et du
livre de cuisine de M. Dior en personne,
La cuisine cousu-main. Et c’est Jean
Imbert, chef star qui a fait ses classes à
l’Institut Paul Bocuse, qui officie aux
fourneaux. Son concept? Réinterpéter
les classiques français. Parmi les
délicatesses, on a repéré un croque-
monsieur new look aux truffes. La soupe,
elle, est agrémentée d’herbes
aromatiques provenant de l’ancienne
propriété du mythique designer.
Restaurant Monsieur Dior, 32 Av. Montaigne,
Paris, France, dior.com
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Armani
Nouveau look pour un pionnier du genre
Le lieu Lorsque l’Emporio Armani Ristorante & Caffè a ouvert ses portes en 2000, il était
parmi les tout premiers du genre. Deux décennies plus tard, l'établissement pionnier a été
entièrement relooké, intérieur comme extérieur. Le lounge du rez-de-chaussée accueille
les clients durant toute la journée, déjà à l'heure du café, le restaurant situé un étage plus
haut est ouvert à l'heure des repas, et tous deux proposent des brunchs. Durant les beaux
jours, le jardin est l'endroit idéal où venir partager un cocktail ou déguster un plat à
l'inspiration méditerranéenne.
Le design Le style s’inspire des années 30, puisque le bâtiment – majestueux – date
également de cette époque. Signor Armani et son équipe de designers ont toutefois su
réinterpréter les éléments historiques avec une touche contemporaine. Les deux étages
sont nobles, des pointes de couleur accentuent l'espace inférieur, tandis que le restaurant
est conçu dans des tons vert et gris.
La spécialité Pas d'hésitation, on teste le risotto au safran, hommage au plat typique du
chef-lieu lombard, qui surprend par ses notes d’agrumes.
Milan, Italie, armani.com/en-it/experience/armani-restaurant
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4Ralph Lauren
Un café éthique, s.v.p.

Le lieu C’est à quelques minutes à pied de Central Park, à New York, que le
premier café de la maison de mode américaine Ralph Lauren a ouvert ses
portes en 2014, à l’angle de la 5e Avenue et de la 55e rue. Il possède sa propre
entrée sur la rue et, à l’intérieur, le café et la boutique se confondent sans
transition. En été, on peut même siroter sa boisson sur une petite terrasse.
Parfait pour reprendre des forces après une longue promenade dans le parc ou
une intense session de shopping. Depuis, de nombreuses succursales ont
ouvert leurs portes à travers le monde, notamment à Londres et à Munich.
Le design L’établissement est clair et agréable, avec une touche vintage
assumée. Beaucoup de blanc et de bois, et évidemment du vert, la couleur
signature de la marque.
La spécialité La star ici, c’est le mélange de café maison Ralph’s Roast. Les
grains proviennent d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud et sont torréfiés
à Philadelphie chez La Colombe. Particularité de cette enseigne: elle ne
travaille qu’avec des cultivateurs qui ménagent les ressources.
Ralph’s Café, 888 Madison Ave, New York, USA, ralphlauren.com/ralphs-coffee-
locations-feat

Prada
Mise au vert chez Harrods
Le lieu C'est au rez-de-chaussée du mythique grand magasin Harrods, en plein cœur
de Londres, que les adeptes de la maison d'origine milanaise pourront venir étancher
leur soif et rassasier leur appétit. Il ne faudra toutefois pas trop tarder: le café Prada de
Knightsbridge est un pop-up et n’est installé dans la capitale anglaise que jusqu’à la fin
de l’année.
Le design Nous n’attendions rien d’autre de Prada: une élégance simple où que l’on
regarde et une attention au moindre détail. Inspiré de la première boutique de la maison
de couture, qui a ouvert ses portes dans la Galleria Vittorio Emanuele de Milan en 1913,
le motif en damier noir et blanc sur le sol reflète les créations monochromes
emblématiques de la marque.
La spécialité Si le vert pâle est la couleur historique de la maison, il est aussi celui... de
la pistache. Et ses amateurs seront ici comblés. Composé d’un croquantino à la
pistache, d’un biscuit et d’une crème à la vanille, le gâteau n’est pas seulement
délicieux, il s’accorde aussi parfaitement avec le concept de couleurs du lieu.
Prada Caffè, Harrods, 135 Hans Rd, Brompton Rd, Londres, Angleterre, prada.com/ch/fr

6Bulgari
Sur les toits de la Ville éternelle

Le lieu La maison de joaillerie prend des chemins de traverse en matière
d’hospitalité. Depuis 2004, le joaillier romain gère même ses propres hôtels. Le
neuvième et plus récent établissement se trouve à Rome même et propose un bar
raffiné au rez-de-chaussée du bâtiment, situé sur la Piazza Augusto Imperatore.
Le design Le highlight du lieu est sans conteste le long comptoir, avec ses 60
tubes en verre de Murano soufflé et décorés de poussière d’or, œuvre des artisans
de Barovier & Toso. Avec leur lumière diffuse, ils font briller la pièce. Le bar est
particulièrement apprécié à l’heure de l’apéritif, lorsque des ribambelles de
cocktails se promènent sur le plateau de marbre. Par beau temps, on déguste
negroni sbagliato et espresso martini sur l'une des deux terrasses.
La spécialité Pour les petites faims, on recommande le tartare de bœuf à la
mayonnaise aux framboises. Pour les plus affamés, la cuisine étoilée de Niko
Romito déploie toutes ses saveurs au restaurant du cinquième étage.
Bulgari Bar, Piazza Augusto Imperatore 10, Rome, Italie, bulgarihotels.com/en_US/rome/
dining/the-bulgari-bar
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8Tiffany
Un bijou à New York

Le lieu Le film est un classique, le lieu est légendaire. Enfin, il est à nouveau
possible de prendre un Breakfast at Tiffany's. Pour ce faire, direction The Blue
Box Café. Après quatre ans de travaux de rénovation, le magasin phare du
joaillier, sur la Cinquième Avenue de New York, brille désormais d’un nouvel éclat.
Le café ne se trouve plus au quatrième, mais au sixième étage.
Le design Turquoise à perte de vue, forcément. Vous ne rêvez pas: des
centaines de boîtes à bijoux emblématiques pendent du plafond. Une œuvre de
l’architecte star Peter Marino, grand habitué des marques (très) haut de gamme.
La spécialité Le Français Daniel Boulud est en cuisine. La star de la carte, ici,
c'est le Blue Box Breakfast Menu, roboratif, à 59 dollars. La variante plus légère –
pour l'estomac et le porte-monnaie – est le Holly’s Favorites: pour 39 dollars, on
reçoit un croissant, une madeleine, un jus de fruits fraîchement pressé et un café
ou un chocolat chaud.
Blue Box Café by Daniel Boulud, Tiffany & Co., 6e étage, 727 5th Avenue, New York, USA,
blueboxcafenyc.com

C’est la mode à la plage
L’été dernier, on se prélassait sur des
chaises longues à l’effigie de Burberry.
Cette saison, la jet-set prend le soleil
à l'ombre de parasols siglés Gucci. A
Ramatuelle, le club de plage de Loulou
est à la pointe de la mode lorsqu’il
s’agit de coopérer avec les marques
de mode les plus en vogue. Loro Piana
et Jacquemus ont également décou-
vert que la Côte d’Azur peut être une
formidable vitrine pour leurs créations.
En Sicile, Dolce & Gabbana a fait le
grand plongeon dans la piscine du San
Domenico Palace by Four Seasons,
devenu mondialement connu grâce à
la deuxième saison de la sérieWhite
Lotus. Pas loin, sur la côte amalfitaine,
la Maison Valentino a pris ses quartiers
d'été à l’hôtel cinq étoiles Palazzo Avino.
Au Shellona Beach, encore à Saint-
Tropez, les fashionistas ont carrément
pu se languir sur des chaises longues
habillées de Toile de Jouy Sauvage
signées Dior.
Alors que les clubs de plage sont pour
la plupart des pop-ups temporaires, les
maisons de mode misent depuis long-

temps sur des restaurants et des hôtels
de marque qui ne s’installent pas seule-
ment pour un été. Mais pourquoi donc
les marques de mode s'intéressent-elles
autant à ouvrir des lieux autres que
des boutiques, loin de leur cœur de
compétence? En réalité, il s'agit d'une
double stratégie tout à fait logique.
D’une part, un cocktail ou un sandwich
– même raffiné – permettent d’attirer
une nouvelle clientèle, qui n’a peut-être
pas encore les moyens de s’offrir un sac
de designer, mais qui prend déjà goût
à un certain style de vie. D’autre part,
les restaurants, cafés ou hôtels servent
en quelque sorte de show-room, dans
lequel l’ADN de la marque est porté à
un nouveau niveau. Il n’est pas rare que
des maisons comme Gucci, Hermès
ou Missoni proposent également une
collection pour la maison, qui ne peut
évidemment pas être mieux mise en va-
leur que dans leurs propres murs. Enfin,
toutes ces grandes marques mondiales
mettent ainsi en pratique la tendance
qui ne consiste pas tant à posséder qu'à
vivre des expériences de luxe.

10Maison Kitsuné
Tout simplement royal

Le lieu Après une première ouverture réussie à Tokyo, la marque de musique et de
mode en vogue avait inauguré sa deuxième adresse en plein cœur de Paris, son fief
historique. Entre-temps, des cafés Kitsuné ont essaimé dans le monde entier,
mais le petit établissement situé directement dans le jardin du Palais-Royal est
sans conteste le plus beau d'entre tous. Le matin, on peut siroter son café sur la
terrasse ombragée et contempler la verdure – et la tranquillité – du parc.
Le design Après plus de dix ans d'existence, il était grand temps de rafraîchir le
look de ce café quasi historique, installé dans un bâtiment du XVIIe siècle. Le
nouveau design est minimaliste et élégant, avec beaucoup de marbre et de bois.
Pas étonnant que le résultat soit ultracontemporain et décontracté compte tenu
de l'ADN de la marque, derrière laquelle se cachent Gildas Loaëc, ancien manager
de Daft Punk, et Masaya Kuroki, architecte devenu designer de mode.
La spécialité Si la machine Marzocco sert un espresso de première qualité, les
Parisiens apprécient également le matcha latte de la maison.
Café Kitsuné Palais Royal, 51 Galerie Montpensier, Paris, France, maisonkitsune.com

Chanel
Beige is the new black
Le lieu Beige, la collaboration entre Chanel et le chef étoilé Alain Ducasse, se
trouve au dixième étage du Ginza Building à Tokyo, au Japon, avec une vue
spectaculaire sur la ville de tous les superlatifs, responsable de tant d'insomnies
dans le film Lost in Translation.
Le design On n’ose presque pas le dire, mais oui, ici aussi, l’architecte Peter
Marino a mis la main à la pâte. Les grands labels de luxe aiment tout simplement
son sens sûr de l’élégance, qui se traduit ici par le tweed typique de Chanel, qui
recouvre coussins et rembourrages.
La spécialité Chanel étant la maison de couture française par excellence, ce sont
naturellement des plats issus de l'Hexagone qui sont les stars du menu, twistés
avec des ingrédients japonais. On recommande le menu signature à quatre plats
(sans compter le dessert), qui, à environ 150 francs, reste bien moins cher qu’une
pochette Chanel.
Beige Alain Ducasse, Chanel Ginza Building 10 F, Tokyo, Japon, beige-tokyo.com/en9
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Cet été, une plage Gucci
a vu le jour à Ramatuelle.
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COSMÉTIQUE

Beautéentêtée
SOUS LES CHEVEUX, LA PEAU! LES GRANDS NOMS DES
SOINS DU VISAGE ÉLARGISSENT LEUR SPECTRE POUR

CHOYER LE CUIR CHEVELU. ET ONDULENT LES BOUCLES...
TEXTE KATRIN ROTH

M inimaliste ou
adepte de longs
rituels de beau-
té, la plupart
d’entre nous
investissons le
plus souvent

davantage de temps et d’argent dans les
soins de la peau que dans ceux des cheveux.
Les experts en la matière appellent pour-
tant depuis longtemps à un changement de
mentalité. «Beaucoupne savent pas quedes
cheveux sains commencent par un cuir che-
velu sain, qui a souvent d’autres besoins que
les cheveux eux-mêmes», explique Diana
Gambella-Boucinha, Education Manager
chez Keune Haircosmetics. Selon les spé-
cialistes, le soin global des cheveux néces-
site une routine multi-étapes adaptée aux
besoins personnels, comme nous le faisons

L'art du cheveu
lumineux passe

par une peau soignée.
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depuis longtemps pour le visage. Selon la
devise «Haircare is the new skincare», ces
derniersmois, les grandesmarques spéciali-
sées dans les soins de la peau ont élargi leur
assortiment à une série de produits de soins
capillaires innovants.

Alors que, jusqu'ici, ce sont essentiel-
lement des marques de shampoings qui
s'intéressaient à ce segment – on carica-
ture à peine – des maisons prestigieuses tel
que Guerlain, avec sa ligne Abeille Royale,
entrent en jeu, glamourisant le cuir chevelu
comme jamais.

Mais toutes ces nouveautés – et les
dépenses supplémentaires qu’elles im-
pliquent – sont-elles vraiment nécessaires?
«Absolument, estime Florence Maraval,
directrice de la marque de soins capillaires
Hair Rituel by Sisley, lancée en 2018 et pré-
cédée de onze années de recherche. Les fac-

teurs qui nuisent à la beauté et à la jeunesse
des cheveux –qu’ils soient génétiques, envi-
ronnementauxou comportementaux – sont
les mêmes que ceux qui endommagent la
peau.» Les dépôts de toute sorte sur le cuir
chevelu peuvent donc avoir le même effet
négatif sur la santé des cheveux que sur le
visage. «Le cuir chevelu présente une den-
sité de follicules pileuxbienplus importante
que sur la peau du visage. C’est pourquoi il
constitue un terrain si fertile. La qualité de
la fibre capillaire, sa solidité et sa capacité
à refléter la lumière dépendent de sa santé,
explique également Frédéric Bonté, direc-
teur de la communication scientifique chez
Guerlain. Pour traiter la beauté du cheveu, il
faut agir à la racine et c’est là que l’expertise
des marques de soins de la peau joue un
grand rôle.» Tiffany Masterson, fondatrice
de Drunk Elephant, est du même avis. Le
cuir chevelu étant de la peau, tout ingré-
dient qui fait du bien à la peau du visage
peut donc être utilisé sur le corps et sur la
tête, résume-t-elle.

Du tempspour soi
À bien des égards, l’expansion des grands
noms de la cosmétique est tout à fait lo-
gique, d’autant plus qu’un soin insuffisant
du cuir chevelu peut entraîner des pro-
blèmes similaires à ceux que nous connais-
sons pour une peau irritée sur le visage
– allant de la sensation de tension, des fol-
licules bouchés aux démangeaisons et à la
sécheresse, en passant par la formation de
pellicules.
La clientèle joue également un rôle impor-
tant dans cette évolution. «Pendant la crise
du Covid, nous avons observé à la fois un
regain d’intérêt pour le traitement de la
santé des cheveux à la racine et un seg-
ment émergent de soins capillaires haut
de gamme avec des routines sophistiquées,
explique Frédéric Bonté de Guerlain. Les
femmes ont appris pendant la pandémie à
prendre du recul et à remettre les soins de
base au centre de leur routine», confirme
Aliza Jabès, fondatrice deNuxe, convaincue
qu’avoir des cheveuxpropres, beaux et sains
au quotidien est une façon de prendre soin
de soi et de s’accorder du temps pour soi.

Pour que les sérums, shampooings,
huiles et masques capillaires puissent
déployer tout leur potentiel, le cuir che-
velu doit être régulièrement débarrassé
des éventuels dépôts: Que ce soit avec un
produit détox professionnel, comme ceux
utilisés par les coiffeurs dans les salons,
ou avec une variante plus douce vendue
dans le commerce de détail. Selon Diana
Gambella-Boucinha de Keune, le meilleur
moyen de déterminer si un tel traitement
est nécessaire (et quelles autres étapes de
soins sont requises) est d’effectuer une ana-
lyse auprès d’un spécialiste, comme pour la
peau du visage.

SOINS GRIFFÉS POUR CUIR CHEVELU
De gauche à droite: Sérum revitalisant fortifiant pour le cuir chevelu, Hair
Rituel by Sisley, 60 ml/196 fr. The scalp Treatment, Augustinus Bader,
30 ml/84 fr. Sérum anti-chute de cheveux, Barbara Sturm, 50 ml/100 fr.
Spray démêlant au marula, Drunk Elephant, 120 ml/32 fr. Double R Radiance
and Repair mask, Abeille Royale, Guerlain, 200 ml/119 fr. Le shampooing
brillance miroir, Nuxe, 200 ml/17 fr. 50. Sérum 100% squalane dérivé de
plantes, The Ordinary, 30 ml/13 fr.



BEAUTÉ

Peaud’homme
L’ÉPIDERME MASCULIN A PARFOIS BESOIN DE SOINS

SPÉCIFIQUES. NOTRE ROUTINE EN HUIT ÉTAPES.

Au premier abord, c’en est
presque déroutant. Pendant
des années, on nous l'a ré-
pété: puisque la peau des
hommes et celle des femmes

étaient différentes, elles nécessitaient forcé-
ment des soins différents. Mais voilà, tou-
jours plus de marques misent désormais sur
des cosmétiques neutres en termes de genre.
Stratégie de marketing intelligente face à la

remise en question des normes de beauté sté-
réotypées?Oui... et non.Car si cette tendance
est effectivement une réaction à un besoin
accru d’inclusivité, la peau des hommes et
celle des femmes présentent tout de même
certaines différences inconciliables. Dans
notre liste de huit produits incontournables
pour le gentleman moderne, on trouve donc
aussi bien des soins unisexes que d’autres
spécialement conçus pour les hommes.
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1. NETTOYER
Le nettoyage de la peau
devrait faire partie
intégrante de la routine
beauté. Comme la peau
des hommes a davantage
de glandes sébacées et
des pores plus dilatés, elle
offre un terrain plus
propice aux impuretés. Le
gel nettoyant de Kiehl’s
promet de nettoyer la peau
en profondeur.
Facial Fuel Energisant Face,

Kiehl’s, 250ml/29 fr.

Wash125ml/53 fr.

2. TONIFIER
Les lotions toniques, ou
toners, équilibrent le pH de
la peau après le nettoyage
et permettent une
meilleure absorption des
autres produits. Le
Balancing Toner de
Barbara Sturm, avec ses
substances actives
fortifiantes, équilibrantes
et apaisantes, convient
aux soins quotidiens de la
peau.
Tonifiant équilibrant,Barbara
Sturm, 150ml/env. 70 fr.

3. HYDRATER
Les sérums s’occupent de
manière ciblée de zones ou
de problèmes spécifiques,
commeun teint terne ou
des signes du vieillissement.
Le sérumUltimune Power
Infusing Concentrate de
ShiseidoMen, qui contient
un extrait végétal breveté,
est conçu commeun
booster de soin pour
revitaliser et rajeunir la peau.
Concentré Infusant Ultimune

Power, ShiseidoMen,
30ml/env. 80 fr.

4. DÉFATIGUER
La peau autour des yeux
est particulièrement fine.
Ce qui la rend vulnérable
aux ridules et aux signes de
fatigue. La crème DetO2x
Eye de Valmont contient
une technologie qui active
l’oxygénation de la peau.
Cette crème légère stimule
le processus de
désintoxication du contour
des yeux et donne à ce
dernier un aspect frais.
DetO2x Cream,Valmont,
45ml/262 fr.

5. PROTÉGER
Les produits de beauté
multifonctionnels
permettent d’économiser
de précieuses minutes le
matin, sans rien céder sur
l’efficacité. Le Never-Seen
Sunscreen SPF 30 de
Swissline, destiné à tous
les types de peaux, est un
produit 2en1 qui combine
soin de jour et protection
solaire et s'absorbe
rapidement.
Never-Seen Sunscreen SPF 30,

Swissline, 45ml/135 fr.

6. EMBELLIR
Il suffit de peu de choses
pour redonner de l’éclat à
un teint terne. Si une
promenade à l’air libre ne
suffit pas, il est
recommandé d’utiliser un
fond de teint léger comme
Le Teint de la ligne Boy de
Chanel pour hommes:
quelques gouttes de ce
fluide frais, lancé en 2018,
permettent d’obtenir un
teint mat et uniforme.
Le Teint,Boy de Chanel
30ml/80 fr.

7. COMBLER
Indépendamment du
genre, les sourcils forment
le cadre de chaque visage
et méritent donc une
attention particulière. Le
crayon de War Paint for
men permet de dissimuler
les poils gris et de combler
les espaces (dans les
sourcils comme dans la
barbe), tandis que le
peigne joint permet
d'estomper et de façonner.
Beard and brow filler,

War Paint for men, 14 fr.

8. DORMIR
Tout le monde au lit! C’est
pendant la nuit que les
processus de réparation et
de renouvellement de
l’organisme fonctionnent à
plein régime. Le Skin
Caviar Luxe Sleep Mask de
La Prairie soutient cette
action avec des
substances actives issues
du caviar et promet un
réveil avec une peau
éclatante de beauté.
Skin Caviar Luxe Sleep Mask,

La Prairie, 60ml/862 fr.

Des soins ciblant en
particulier la peau des
hommes et d'autres
plus unisexes: le
combo idéal pour
prendre soin de soi.

TEXTE KATRIN ROTH
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SHOPPING

Griffesà table
TÊTE DE MÉDUSE, TOILE DE JOUY ET PEINTURE À L'OR. OU QUAND L'INSPIRATION

COUTURE SE PROLONGE JUSQUE DANS L'ASSIETTE. LA PREUVE PAR NEUF.
SÉLECTION ENDRIT NURCAJ
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Assiette à salade Peyton, porcelaine, Ralph Lauren, 49 fr. Set de deux assiettes à dessert Vienna Arrows, porcelaine, Prada, env. 200 fr.
Set assiette plate et assiette creuse Rainbow Azzurro, porcelaine, La DoubleJ, env. 110 fr.

Assiette Oriente italiano, porcelaine, Ginori 1735, 134 fr. Assiette à dessert Toile de Jouy Tigre, porcelaine de Limoges, Dior, 110 fr.
Set de deux assiettes creuses Herbarium, porcelaine, Gucci, 320 fr.

Assiette à dessert Mosaïque au 24 or, porcelaine et cabochons d'or, Hermès, 150 fr. Assiette Tiffany T True, porcelaine de Limoges, bordure dorée peinte à la main,
Tiffany & Co, env. 130 fr. Plat de service Medusa Gala, porcelaine, Versace, 352 fr.
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SESGOÛTS

LA DIRECTRICE DE CRÉATION DE L’HORLOGERIE
CARTIER INCARNE CETTE AISANCE
CLASSIEUSE QUI EST SANS DOUTE

LA DÉFINITION DE L’ÉLÉGANCE.

Regarddroit et sourireécar-
late. Cheveu savamment
ensauvagé. Jean ultrachic
dans ses boots… Marie-Laure
Cérède est directrice des

créations horlogères et joaillières Cartier.
Passionnée d’art et de pierres précieuses,
elle évolue depuis plus de vingt ans au
sein de la maison à la panthère, avec aussi
un passage chez ce monument du dia-
mant qu’est Harry Winston. La touche un
brin irrévérencieuse de celle qui aurait
pu être danseuse, si elle n’avait pas croisé
les joyaux, se retrouve bien sûr dans les
derniers modèles Cartier, mais son allure
personnelle incarne elle aussi ce raffine-
ment sans effort qui est le comble du luxe.
Marie-Laure Cérède se pose sur un canapé
comme une libellule qui aurait choisi sa
fleur et raconte son univers en vocables
imagés. Une lumière!

Quel est votre pièce de coeur dans
l'actuelle collection horlogère?
J'en ai plusieurs, avec un faible pour la

Clash unlimited (3). La montre est
travaillée à la manière d’un bijou: avec une
sensualité totale dans les billes qui tournent
au toucher, des articulations fluides, la
perfection avec laquelle le boîtier est
absorbé par le bracelet. Tout le savoir-faire
joaillier de la maison infuse l’horlogerie.

Une pierre que vous aimez surtout?
L’onyx (6), pour la petite touche de noir, si
importante pour créer des contrastes.

Quelle est votre image de Jeanne
Toussaint, la fameuse muse Cartier?
J’aime cette photo en noir et blanc (5),
où elle pose crânement, avec son grand
collier de perles parfaites au cou: posture
de simplicité et d’élégance. Dans l'histoire
de cette femme, je retiens surtout l'audace.
D’ailleurs, elle portait toujours des boots!

A propos de boots... les vôtres?
Oh là là, je ne connaismêmepas lamarque!
J’achète au gré des déplacements: sur un
marché de Provence, comme dans une

boutique chic. Ou auprès d’amis créateurs,
comme ces sacs Fauré Le Page (1), dont
j’adore l'esprit, classique, mais avec un
twist, un certain sens de l’humour.

Un lieu qui vous inspire?
Tout de même Paris. Je suis très sensible à
sa dimension esthétique: la Place des
Victoires (4), les petites rues, un
émerveillement derrière chaque porte.

Vous aimez l'art contemporain...
Surtout le figuratif.Ma référence estClaire
Tabouret (2). Il y a beaucoup d’âme dans
ce qu’elle dit et ce qu’elle peint. D’autres
artistes plus street me parlent aussi,
comme Toxic, qui a travaillé avec Basquiat.

Etes-vous gourmande?
J’aime tout, pourvu qu’il y ait de la couleur
dans mon assiette! De mon enfance au
Gabon (mon père était diplomate), je
garde le goût des plats épicés. Et je suis
très friande de beaux cocktails, comme le
porn star Martini (7).
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